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Vaccin... Vaccin...
Vous avez dit vaccin ?

2, AVENUE DU DRAPEAU  à  DIJON 
03 73 27 52 30
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Du 20 janvier au 16 février 2021

Ah la France et la vaccination ! Nous nous souviendrons longtemps des ater-
moiements du lancement de la campagne contre la Covid-19. La faiblesse de la 
courbe des premières personnes ayant bénéficié de l’injection des laboratoires 
Pfizer & BioNTech, comparée à celles des autres pays, en a fait pleurer plus 
d’un. Ajoutons à cela la défiance vaccinale – une autre spécificité française – et 
vous comprendrez pourquoi nous choisissons de vous remettre une bonne dose 
de vaccin en Une. Une piqûre de rappel informative… mais aussi, nous l’espé-
rons, un aiguillon pour sortir (enfin) de cette crise sanitaire !

Toute l'équipe
de Dijon l'Hebdo

vous souhaite 
une bonne année 2021

et surtout une bonne santé

La femme qui 
murmurait à l’oreille… 

des animaux

Stade dijonnais : 
Mental en acier… 

et pied en or

Page 21
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Par Jeanne Vernay

ELLE EST PAS BELLE MA VILLE

Est-ce bien 
raisonnable ?
Franchement, de qui se moque-t-on ? Etait-ce bien utile d'aller 
outre Atlantique chercher un cabinet de conseil américain pour 
accompagner le gouvernement dans sa stratégie vaccinale. Le 
cabinet McKinsey toucherait ainsi 2 millions d’euros par mois 
pour s'occuper du cadrage logistique et de la coordination opé-
rationnelle... On croit rêver ! Et cela au même moment où s'est 
créé très officiellement le Haut Conseil d'orientation pour la 
stratégie vaccinale... 
On parle volontiers du mille-feuille administratif français. Celui 
que nous sert la Santé en France est franchement indigeste et a 
de quoi donner de belles allergies. En dehors du ministère de la 
Santé et sa cohorte de directeurs, sous-directeurs, chefs de ser-
vices, attachés, chargés de missions, collaborateurs (trices) di-
vers et variés... n'oublions pas la Direction générale de la Santé, 
la Direction de la Santé publique, Santé publique France, la Di-
rection de la Haute Autorité de Santé, la Direction de l'Agence 
nationale sanitaire, la direction de l'Alliance nationale pour les 
Sciences de la Vie et de la santé, l'Agence Epidémiologie France, 
le Centre national de Recherche Scientifique en virologie 
moléculaire, l'Agence nationale de sécurité du médica-
ment et de la santé, le Conseil scientifique de la Pré-
sidence de la République, le Haut Commissariat de 
lutte contre les épidémies, le Haut Conseil de 
veille sanitaire, l'Agence nationale de Sécurité 
de Logistique Médicale. Et je suis quasiment 
sûre d'en avoir oublié. Je n'ose pas imagi-
ner les décisions ou orientations prises 
par ces organismes. Doivent-elles être 
soumises à la validation de leurs trop 
nombreux confrères ? Si oui, ce n'est 
pas demain qu'on sera vacciné cher 
lecteur. Ni même après-demain. 
Une situation qui n'aurait pas 
manqué d'inspirer Hugo, Péguy 
ou encore Balzac... 

Potiche
Qui a dit que notre ministre de 
la Culture, Roselyne Bachelot, 
ne servait à rien depuis le dé-
but de la pandémie ? Un collectif 
d'artistes pour le moins facé-
tieux vient de lui trouver un rôle 
conforme à son talent du moment 
et plus particulièrement « un em-
ploi fictif créé par Jean Castex ». Le 
spectacle, proposé par la « Comédie 
du Pouvoir, théâtre privé de public », 
s'intitule tout simplement « Potiche ». 
La « mise en pièces » est évidemment 
signée Emmanuel Macron. N'oublions pas 
les frais de représentation qui s'élèvent à 
12 500 €... même s'il n'y a pas de représen-
tation. On a bien compris que pour ces ar-
tistes privés de tout spectacle La République en 
Marche rime avec la culture à l'arrêt...  

Difficile 
de faire 
passer la pilule
« Tu vas te faire vacciner toi ? Je sais pas... Peut-être... Et puis 
non, on ne mesure pas les conséquences... » Ces réflexions, 
nombreuses, nous les entendons un peu partout. Moi, ça me 
laisse perplexe tous ces « antivax » qui répandent leurs théo-
ries fumeuses sur les réseaux sociaux. Prenons l'exemple de 
Pfizer. En 1998, ce laboratoire a mis sur le marché une pilule 
bleue en forme de losange. Ca y est ? Vous vous souvenez chers 
messieurs qui prenez le viagra pour stimuler vos ardeurs fati-
guées ou oubliées ? Est-ce que vous posez au moins la ques-

tion : « A votre avis, c'est dangereux pour ma santé ? ». Et puis 
le tabac, l'alcool, le Nutella... et j'en passe tellement la liste est 
longue... c'est bon pour la santé ? Personnellement, je dirais non 
mais j'aimerais avoir l'avis des « antivax »... 
Ceci dit, les difficultés françaises ne semblent pas avoir sur-
pris grand monde. À l'orée du démarrage de la vaccination en 
France, le 27 décembre dernier, un media japonais prévoyait 
déjà que le pouvoir se heurterait à la méfiance historique des 
Français.   

Rhabillé 
pour l'hiver
Vaccinations encore avec les réactions de la presse internatio-
nale qui moque la lenteur de notre pays. Voici un florilège de 
titres, ou plutôt de scuds, recueillis ici

 

ou là : « Le désastre vaccinal français », écrit Die Welt à Berlin. Un 
« scandale d’État », pour The Daily Telegraph à Londres. « Le 
cercle vicieux de la méfiance française », estime à Bruxelles Le Soir. 
Et outre-Atlantique, « La France échoue à faire ce qui devrait être 
sa spécialité », titre Bloomberg aux États-Unis... C'est ce qu'on 
appelle « se faire rhabiller pour l'hiver ».   

Une dernière 
pour la route  
Allez, encore une petite, une dernière, sur les vaccinations. J'ai 
bien ri avec ce montage photo qui montre une de nos plus 
célèbres présentatrices météo devant la traditionnelle carte de 
France, rebaptisée pour l'occasion « carte des vaccinations ». 
On peut y lire ainsi les vaccinations recueillies dans les princi-
pales villes : 0 à Grenoble, 0 à Strasbourg, 1 à Dijon, 2 à Lyon, 3 
à Bordeaux et 6 à Nice qui bénéficie visiblement d'un micro-cli-
mat sanitaire...  

Calculs 
et calculs
Notre ami Jérôme n'est pas qu'un spécialiste en informatique. 
L'humour, il le manie à toutes les sauces. Certes, parfois, ce n'est 

pas du meilleur goût mais il nous fait rire et c'est bien là l'es-
sentiel en ces temps de déprime. Je ne résiste pas à vous 

communiquer la dernière recueillie ce dimanche au 
cours du déjeuner qu'on a pris grand soin à stop-

per à 17 h 30... Couvre-feu oblige. Notre ami a 
constaté que les fêtes de fin d'année avaient 

été un peu chargées... Du coup, il a calculé 
son IMC (Indice de masse corporelle) : 1 

m 80 pour 88 kg. Il est donc en surpoids. 
Pas grave, Jérôme, c'est quelqu'un qui a 
une volonté de fer. Il nous a annoncé 

qu'il attaquait dès cette semaine un 
nouveau challenge de 6 mois pour 
atteindre 1 m 89 !   

Une 
histoire 
qui m'a 
émue   
C'est une histoire qui m'a émue. 
Celle de ce jeune Guinéen, ap-
prenti boulanger à Besançon qui 
s’est vu signifier par les autori-
tés de quitter le territoire fran-

çais. Son employeur a entamé une 
grève de la faim et se dit « prêt 

à tout » pour garder son appren-
ti dans son équipe. Ca me rappelle 

l'histoire d'un de nos plus grands hu-
moristes : Fernand Reynaud, né en 1926 

et mort en 1973. Si vous êtes trop jeune, 
allez sur youtube. C'est un grand moment. 

Ce sketch s'intitule « J'suis pas un imbécile », 
une vraie leçon contre le racisme. En voici un 

court extrait : Cela se passe dans un village où 
vit un « étranger ». « On ne l'appelle pas par son 

nom, on dit : Tiens, voilà l'étranger qui arrive. Sa femme 
arrive, on dit Voilà l'étrangère ! Souvent je lui dis : Fous le 

camp ! Pourquoi tu viens manger le pain des Français ? 
Alors une fois au café, il ma pris à part. Je n'ai pas voulu trinquer 
avec lui, hé, un étranger !
Je ne vais pas me mélanger avec n'importe qui, parce que moi, je 
ne suis pas un imbécile, puisque je suis douanier. J'aime pas les 
étrangers qui viennent manger l'pain des français.(…) Un jour, 
il nous a dit J'en ai ras le bol de vous... Je men vais ! Alors il a 
pris sa femme, ses enfants, et il est monté sur un bateau, et il a 
été loin, au-delà des mers. Et depuis ce jour-là, bah on ne mange 
plus de pain... » C'était le boulanger...  

100% ËLECTRIC

 NOUVELLE
CITROËN Ë-C4 

100% ËLECTRIC

À PARTIR DE

289/MOIS (1)

Après un 1er loyer de 9 500 € ramené à 0 €  
après déduction du bonus écologique  
et de la prime à la conversion LLD 48 mois/40 000 km
Entretien & Garantie inclus pendant 4 ans
Sous conditions de reprise

€

100% ëlectric : 100 % électrique.
Modèle présenté : Nouvelle Citroën Ë-C4 Moteur électrique 136 ch (100 kW) automatique Shine avec options toit ouvrant vitré, peinture métallisée Bleu Iceland et câble de recharge Mode 3 32A 
monophasé pour prise en charge T2 longueur 6 mètres 39 510 €. 1er loyer à 9 500 € puis 47 loyers mensuels de 352 € (dont 17,26 € au titre de la Garantie & de l’entretien 48 mois 40 000 km au 
1er des deux termes échu). (1) Exemple pour la location longue durée sur 48 mois et 40 000 km d’une Nouvelle Citroën Ë-C4 136 ch Feel neuve, hors option, soit un 1er loyer de 9 500 € ramené à 0 € après 
déduction du bonus écologique de 7 000 € et de la prime à la conversion gouvernementale de 2 500 € pour la reprise de votre véhicule diesel immatriculé avant le 01/01/11 ou essence immatriculé avant le 
01/01/06, destiné à la destruction (conditions sur www.service-public.fr), suivi de 47 loyers mensuels à 289 €, incluant l’assistance, l’extension de garantie et l’entretien au prix de 17,26 €/mois pour 48 mois 
et 40 000 km (au 1er des deux termes échu). Montants exprimés TTC et hors prestations facultatives. Offre non cumulable valable jusqu’au 31/01/21, réservée aux particuliers pour un usage privé, dans le réseau 
Citroën participant, et sous réserve d’acceptation par CREDIPAR/PSA Finance France, locataire-gérant de CLV, SA au capital de 138 517 008 €, RCS Versailles n° 317 425 981, ORIAS 07 004 921  
(www.orias.fr), 2-10 boulevard de l’Europe 78300 Poissy. *Selon autorisation préfectorale.

PORTES OUVERTES DU 15 AU 18 JANVIER* OUVERT DIMANCHE !

CITROËN Dijon
Place St Exupéry
03 80 71 83 00

CITROËN Chenôve
Rue des Frères Montgol�er
03 80 54 02 60

et leur réseau d’agents
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MUTUELLE SANTÉ - PRÉVOYANCE

J’AI
CHOISI
MGEN

MA SANTÉ, C’EST SÉRIEUX. 

PERRINE LAFFONT
CHAMPIONNE OLYMPIQUE  
DE SKI DE BOSSES,  
3 FOIS VICTORIEUSE  
DE LA COUPE DU MONDE

MGEN, Mutuelle Générale de l ’Éducation Nationale, immatriculée sous le numéro SIREN  775  685  399, MGEN Vie, 
immatriculée sous le numéro SIREN  441  922  002, MGEN Fil ia , immatriculée sous le numéro SIREN 440  363  588,  
mutuelles soumises aux dispositions du livre  II du Code de  la  mutualité. MGEN  Action  sanitaire et sociale, immatriculée 
sous le numéro SIREN 441  921  913, MGEN  Centres  de  santé, immatriculée sous le numéro SIREN 477 901 714,  
mutuelles soumises aux dispositions du livre III du Code de la mutualité. Siège social : 3 square Max-Hymans -75748 Paris CEDEX 15.D
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Le fait d’avoir d’ouvert en juin dernier, en pleine an-
née Covid, mérite bien un beau soleil en permanence 
dans notre rubrique Météo. Nous voulons parler de 
l’enseigne Arthur Bonnet ouverte par Alain Anglada 
au 2 bis avenue du Drapeau à Dijon. C’est ainsi qu’à 
deux pas du cœur de ville vous bénéficiez depuis d’un 
des plus grands experts de la cuisine française (le bu-
reau Véritas attribue au demeurant à ses produits la 

certification Origine France Garantie). Et, dans la cité de la gastrono-
mie, cette ouverture n’est pas passée inaperçue. Il faut dire que les 
lignes sur-mesure, proposant des cuisines équipées exclusives, dessi-
nées par de grands designers français, ont de quoi vous mettre en ap-
pétit. Ne manquez pas ainsi de découvrir les deux modèles présentés 
à Dijon : la cuisine de charme en bois, ligne Poésie, née sous la plume 
de Véronique Mourrain et la cuisine design « empreinte de sensualité » 
signée de Thibault Desombre (ligne Rendez-vous). La petite entreprise 
de menuiserie-ébénisterie créée en Vendée en 1927 qui est devenue 
grande et qui est, aujourd’hui, synonyme de qualité est, en tout cas, 
dorénavant à Dijon…

Arthur Bonnet
2 bis avenue du Drapeau
21 000 Dijon
Tél. 03.73.27.52.30.

Si le DFCO n’a pas réussi à museler les deux 
ténors lillois et monégasque en décembre, il 
s’est engagé depuis plusieurs rencontres dans 
une voie défensive rigoureuse lui ayant permis 
de vaincre Nîmes, d’aller partager les points à 
Reims et d’arracher un bon nul face à l’Olym-
pique de Marseille. A l’issue d’un match coura-
geux, plaçant la formation dijonnaise à la 18e 
place devant Lorient et les Crocodiles nîmois. 
Et permettant de poursuivre « l’opération sau-
vetage… » Le DFCO est certes encore à l’an-
tépénultienne place (d’où le fait de conserver 
quelques nuages) mais le soleil du maintien peut 
désormais transpercer…

L’entame de la saison du Stade dijonnais a, elle aus-
si, été particulièrement difficile et c’est un doux 
euphémisme… sportif. Si bien que le président 
Philippe Verney a pris la décision de faire appel à 
l’ancien entraîneur de l’AS Mâcon, Benjamin Noi-
rot, et de le nommer conseiller sportif. Le savoir 
et les valeurs inculquées par cet ancien talonneur 
de Biarritz et du RC Toulon commencent à porter 
leurs fruits. Pour preuve, le Stade Dijonnais vient 
de s’imposer face à Chambéry lors du match de 
reprise du championnat de Nationale. Un succès 
certes arraché sur le fil (22-20 dans les arrêts de 
jeu) mais qui aurait pu être beaucoup plus facile 
(les Dijonnais menaient 16 à 0 à la pause). Pour les 
rugbymen aussi, le soleil pointe le bout de son nez 
dans une saison nuageuse ! 
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La 16e édition du Festival Modes de Vie 
devait s'ouvrir le mercredi 20 janvier. 
Compte tenu des conditions sani-
taires et de la fermeture des lieux 
culturels, les organisateurs ont dû 
adapter leur programmation et 
proposent au public de décou-
vrir d'une autre façon les deux 
premiers rendez-vous. 
A partir du 20 janvier, devant 
l'entrée du Musée des Beaux-
Arts, le cube éphémère pré-
sentant succinctement « La vie 
de Palais », un bref aperçu du 
projet mené par l'illustratrice 
Bérangère Mariller-Gober avec 
la complicité d'enfants et de se-
niors de Dijon et de Quetigny. 
Accès libre.
Jeudi 21 janvier, à 19 heures, bran-
chez vous sur Radio Dijon Cam-
pus (92.2) et écoutez en direct 
« Trash Info Radio », un spectacle 
radiophonique par les Mégastars et 
la contribution exceptionnelle d'habi-
tants de la Fontaine d'Ouche. Durée 1 
heure. Tout public.

La ville de Dijon pratique déjà, 
dans une logique d’équité so-
ciale, une politique de tarifi-
cation au taux d’effort dans de 
nombreux services municipaux 
(restauration scolaire, accueils 

périscolaire, accueils de loisirs 
extra scolaires, crèches, conser-

vatoire à rayonnement régional, 
animation sportive…). Ce levier 

puissant d’accompagnement permet 
aux familles d’obtenir un tarif corres-

pondant exactement à leurs revenus et 
à leur évolution.

Dans cette période particulière et pour lut-
ter contre la précarité et soutenir les foyers 
impactés par la crise Covid-19, la collectivité 
a fortement agit sur les tranches tarifaires si-
tuées autour du seuil de pauvreté : gratuité 
des accueils de loisirs et gratuité de la restau-
ration municipale pour les familles ayant des 
ressources inférieures à 1 200 € par mois.
La ville de Dijon poursuit son engagement 
et se mobilise pour aider les familles au plus 
bas revenus. Elle a décidé, depuis le 1er jan-
vier 2021, d’un abaissement du tarif minimum 
actuel du repas de 1,18 € à 0,50 € dans les 
écoles et dans les accueils de loisirs extrasco-
laires pour les familles les plus modestes. Le 
coût annuel de cette mesure est estimé à 
128 000 euros.

Le Comité de Côte-d’Or de la Ligue contre le cancer 
repose exclusivement sur la générosité du public et 
sur l’engagement de ses militants. Nul besoin de rap-
peler que chaque soutien compte, plus encore dans 
la tourmente de cette nouvelle année. Le Comité dé-
partemental profite de ce début 2021 pour lancer un 
appel à bénévoles. L’objectif : développer et renforcer 
son maillage territorial.
À ce jour, le Comité de Côte-d’Or recense pas moins 
de 65 bénévoles. Au total, 17 nouveaux bénévoles 
ont rejoint ses rangs en 2020. Ces dernières arrivées 
viennent ainsi renforcer les équipes de 4 Points Ligue 
côte-d’oriens, à savoir Beaune (23 bénévoles), Châtil-
lon-sur-Seine (5), Semur-en-Auxois (6) et Seurre (1), 
ainsi que l’Espace Ligue de Dijon qui compte 29 béné-
voles. Au vu de son effectif qui ne cesse de s’agrandir, le 
Comité organisera deux jours de formation par visio 
en février 2021 à destination des nouveaux arrivants. 
Intitulé « Connaissance de la Ligue et de la maladie 
cancéreuse », le rendez-vous sera animé par la chargée 
de prévention aux côtés du Docteur Henri Bastien, 
ancien Président du Comité de Côte-d’Or. 

Chaque année, la ville de Dijon soutient les étudiants aux revenus modestes en leur at-
tribuant des bourses municipales. Aujourd’hui, de nombreux étudiants sont pénalisés par 
la crise du fait de la raréfaction, voire de la disparition des « petits boulot ». Pour ceux 
issus des familles les plus modestes, cette situation peut remettre en cause la poursuite 
de leurs études. Alors que 148 000 € sont affectés chaque année au versement de 250 
bourses d’un montant de 500 à 1 000 €, la municipalité a décidé d’attribuer 100 bourses 
supplémentaires, soit une enveloppe financière consacrée de 200 000 €.

354 étudiants seront ainsi soutenus par la ville de Dijon pour l’année univer-
sitaire 2020-2021 :

- 10 bénéficiaires d’une bourse de 1 000 €
- 45 bénéficiaires d’une bourse de 750 €

- 45 bénéficiaires d’une bourse de 650 €
- 254 bénéficiaires d’une bourse de 500 €

Ces aides financières sont réservées aux jeunes do-
miciliés à Dijon depuis au moins 3 ans et inscrits 

dans un établissement d’enseignement supé-
rieur de la métropole dijonnaise. Pour le ver-

sement effectif de cette bourse, l’étudiant 
devra réaliser une mission de douze 

heures dans une association dijonnaise 
partenaire.

80

65

345
Sous l’autorité de Fabien Sudry, préfet de la région Bourgogne-Franche-Comté, préfet de la 
Côte-d’Or, et d'Eric Mathais, procureur de la République près le tribunal judiciaire de Dijon, les 
forces de l’ordre, les douanes et l’administration pénitentiaire, ont conduit, au cours du mois de 
décembre 2020, 80 opérations, qui ont notamment permis la saisie de : 22 kg de cannabis (prix 
de revente estimé à 22 000 €), 101 g de cocaïne (prix de revente estimé à 8 080 €), 53 g de 
MDMA méthamphétamine (prix de revente estimé à 530 €) et près de 128 000 € en numéraire.
Ces opérations ont conduit à 42 interpellations. Par ailleurs, 145 amendes forfaitaires 
délictuelles ont été établies depuis le 1er septembre 2020 à l'encontre de 
consommateurs de produits stupéfiants.

50
Tout récemment, en soirée, près de 50 professionnels de santé, les Ordres des professions de santé, les Unions 
Régionales des Professionnels de santé libéraux, les Fédérations d’établissements de santé publics et privés et 
en présence de l’Agence Régionale de Santé, se sont réunis au CHU Dijon Bourgogne. 
Après une prise de parole des représentants de chaque entité, toutes les personnes présentes ont souhaité 
d’une seule voix, montrer que la vaccination est la seule solution, actuellement, pour répondre à la crise sani-
taire que nous traversons. Les professionnels qui répondaient aux critères de vaccination n’ont pas hésité à se 
porter volontaire pour se faire vacciner et vacciner à leur tour. 
Un message d’espoir, à valeur d’exemple, qui montre, une nouvelle fois, la solidarité et la coopération entre les 
différents corps de métier, qu’ils soient hospitaliers ou libéraux. 
Se faire vacciner aujourd’hui, pour les professionnels de santé, c’est se protéger, c’est protéger ses proches, 
protéger ses patients et participer à l’éradication du coronavirus. 
Une symbolique forte à l’attention de tous les professionnels de santé et du grand public, qui reflète l’engage-
ment de tous pendant cette crise sanitaire.
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MARINA BY DB
DU 42 AU 56
8 RUE CHARRUE
21000 DIJON

OFFRES PRIVILÈGES
Bénéficiez de 10 % supplémentaires sur la pièce 

de votre choix du 14 janvier au 30 janvier 2021 
sur présentation de cette invitation et dans la 

limite des stocks disponibles.

Nous adressons nos meilleurs voeux à l’ensemble 
des habitants de la métropole dijonnaise 

et tout particulièrement aux quelque 4 500 clients 
qui nous ont fait confiance en 2020.

Et si en 2021 vous faisiez le choix de vivre 
dans une maison au calme proche 

du jardin Darcy, conçue par nos services ?

GESTION LOCATIVE - SYNDIC
Toison d’Or 19 avenue Albert CAMUS DIJON
accueil@buet-immobilier.com - 03 80 60 99 20

LOCATION - TRANSACTION
68 Rue des Godrans 21000 Dijon

abc.godrans@buet-immobilier.com - 03 80 30 85 55

LA LETTRE D’OLIVER TWEET
LES ENFANTS 

DE PROSTITUÉES H ELLO MUM ! 
J'ai suivie les élection américaines depuis ma 
chambre de Ménétreux-le-Pitois, mon petit 
vilage à une grosse demie-heure d'avion de la 

métropolle. Cette année le peuple américain était prit, 
comme dirait Balzaque, entre caraïbe et syllabe. Les Ré-
publicains avait réinvestie leur éléphant fou du tweet, 
tandis que les Démocrates était allé chercher Agecano-
nix (Geriatrix en anglais) au marchée des ânes. C'est un 
peut comme si en France on devait choisir entre Du-
pont-Teigneux et Patriat. Je doit avoire quelque chose 
de Tennessee, mais j'ai l'impression qu'ils ont due les 
dénichée parmi les invendus des Galeries Lafayette. Je 
me souvient qu'on appelle dilemme la nécessitée dans 
laquelle se trouve une personne de devoire choisire 
entre les deux termes contradictoirs et également in-
satisfaisant d'une alternative : tu imagines dans quelle 
misère démocratique nous serions tombés s'il fallait 
se prononsser contre Emmanuel ou contre Marine ! 
Finalment les Algériens et les Russes ont eue raison 
de proposée les premiers Bouteflika ou Bouteflika, les 
seconds Poutine ou Poutine... Ça simplifit le dépouille-
ment ! La Melania est une drôle de Caroline. Au début 
je croyait que c'était une rousse svelte, mais ce n'est 
qu'une belle plante cultivée chez Florida, une espèce de 
miss souris qui a mis le grappin sur son Mickey de pré-
sident et qui parle anglais, slovène (elle est née Braska) 
et Obama courammant. Elle lui aurait été présentée 

par un lointaint vice-cousin, un mordu du Dac-au-Tac. 
De l'autre côtée la Kalamare-au-riz, une sorte d'Indiana 
Jones à la poursuite de l'Union Jack, fais confiansse à 
Joe le taxi pour la conduire à la Maison Blanche, une 
façon de confirmée la victoire démocrate au Nirvana. 
Elle adore les Bee Gees quand ils chante Massachu-
setts et Ray Charles dans Georgia On My Mind. Elle sais 
enfin combien sa Californie natale « est une frontière 
entre mer et terre le désert et la vie. » Couac il en soit 
chacune est troubler après le verdicte des urnes et l'on 
entend Gainsbourg fredonnée par la Bush d'Adjani : « 
J'suis dans un état proche de l'Ohio/Je me suis perdue 
dans le Colorado. » 
Je te fait un gros kiss, Mum, sans regret pour le rou-
cain qui chutah de son trône, il va pouvoire se lancée 
dans la maçonnery pour finire son mur et construir un 
nouveau Mexique comme un jeune homme à ranger 
au Texas. Avec la Covid, on peux dire qu’il marchat sur 
une mine et sautat et qu’il finira nu comme un ver …
Monsieur ! Voilà où ça maine l’arrogance ! Depuis no-
vembre, le soir, il pose ses pompe Oregon sur le bureau 
ovale, fredonne avec nostalgy Mississipi River et débush 
une bouteille de Kentucky, mais il ne la boie pas : il y 
noie son chagrin.

Alceste

I ls font appel au fonds social quand leur mère est dans une 
mauvaise passe et qu’elle n’a plus le courage de les escorter 
jusqu’au collège. Au restaurant scolaire le maquereau et la mo-
rue constituent leurs plats de prédilection ; lors des journées 

du pain des terroirs, ils préfèrent la miche au bâtard. Soucieux de la 
justice, ils rechignent à faire sauter leurs punitions et sont loin de 
mériter toutes les fautes qu’on leur impute. Méticuleux et ordonnés, 
ils ont horreur du bordel et sortent couverts. A la récréation, ils 
rechignent à prendre l’air à cause du fameux «Not in my back yard» 
généralement traduit par «pas dans ma cour». Les enfants de pros-
tituées ne redoublent pas, ils retapent. En classe, ils n’aiment ni que 
leurs camarades les «traitent», ni qu’ils les aguichent avec des sou-
rires racoleurs parce qu’ils sont soucieux de préserver leur dignité. 
Férus d’économie et contrairement à Rachida, ils ne confondent «in-
flation» avec aucun autre concept. En informatique, ils préfèrent les 
Macs aux PC. Au mur de leur chambre, on retrouve l’incontournable 
«Ceci n’est pas une Pipe» de Magritte. Très branchés sur l’écologie, 
ils lancent des pétitions contre l’abattage des arbres. Leur livre de 
chevet est «Splendeurs et misères des courtisanes» de Balzac, mais 
Prosper Mérimée reste leur auteur de prédilection. Lorsqu’ils sont 
nostalgiques, les soirs de pluie, ils écoutent quelques morceaux de 
Blues Trottoir.

Michel Gey

d'encre
JetAllons 

Z'   enfants...

Jacques Cleren
Et si nous vous parlions de redressement. Cela peut paraître para-
doxal mais, si l’on tient compte du fait que l’aspect anxiogène par-
ticipe de la crise économique, vous conviendrez que cela a du sens. 
C’est ce que propose notre spécialiste financier, Jacques Cleren, à la 
tête d’Athénis Conseil, dans sa nouvelle rubrique intitulée « L’instant 
Patrimoine ». Page 21

Patrick Auplat
Même M6 apprécie le travail du professionnel du linge de maison 
Lingorama, installé à Marsannay-la-Côte, sur lesquels nous plaçons 
nous-mêmes régulièrement les projecteurs. Les valeurs portées par 
son dirigeant Patrick Auplat y sont pour beaucoup. La chaine vient de 
lui faire les honneurs de l’émission Capital le présentant comme « le 
Roi de la Couette ». Le Roi de la Couette… républicaine s’entend !

Danièle Libanori
Artiste et chef d’entreprise… Danièle Libanori, dont la griffe est 
(superbement) reconnue, sait conjuguer ces deux activités. Dans 
l’univers de la décoration et de la rénovation, sa structure, qui 
porte bien son nom, Concept Charme Intérieur, redonne aux 
métiers d’art toute leur noblesse. Ne manquez pas le portrait 
(charme) de cette reine de la Déco !  Page 12

Chloé Tribotté
Son jeune âge ne l’empêche pas de faire des émules dans la France 
entière. Chloé Tribotté organise en effet des stages dans tout l’Hexa-
gone de… communication animale. Une discipline à laquelle les pro-
priétaires d’animaux font de plus en plus appel. Gros plan sur une 
professionnelle à la sensibilité exacerbée qui a ouvert son cabinet à 
Dijon il y a 3 ans. Page 21

Paul Gz
Paul Gz ou Paul Guez, c’est le jeune Côte-d’Orien qui monte sur 
YouTube. Impertinent (et pertinent), ce sont les deux qualificatifs 
qui collent à la peau de ce Youtuber des temps modernes dont les 
vidéos sur le quotidien d’un jeune de 20 ans sont suivies par des 
centaines de milliers de personnes. Page 16 

Eric Corret
Le nouveau président de l’Ordre des experts-comptables de Bour-
gogne Franche-Comté, Eric Corret, est sur le pont (et c’est peu de 
le dire) dans une période marquée par la crise sanitaire et écono-
mique. Il faut dire que les attentes des dirigeants d’entreprise sont 
nombreuses. A la tête du cabinet dijonnais ACC, ce professionnel du 
chiffre représente un véritable « urgentiste de l’entreprise ». Page 17

HEUROSCOPE
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A quand un vaccin contre la mollesse ?

1 
er janvier : un, deux, trois ! Et nous 
voilà en route pour 2021. Hélas, la 
nouvelle année apparaît déjà cousue 
de fil blanc : on nous noie le juge-
ment dans les statistiques, courbes 
et pourcentages de personnes infec-

tées par le Coronavirus. Quant au rejet du-
dit vaccin -  là encore, un chiffre a été avancé 
fallacieusement par le ministre de la Santé 
- il fédérerait environ 60% de la population 
française. Mais sur quoi s’appuie le triumvirat 
Macron / Castex / Veran pour propager de 
telles affirmations, de telles assertions invéri-
fiables, et alimenter ainsi le jeu du clan des 
réfractaires ? 
Quid de la sécurité sanitaire de l’ensemble 
des citoyens, quand des responsables au plus 
haut niveau émettent réserves et doutes sur 
cette avancée fantastique de la recherche 
scientifique susceptible de stopper la pandé-
mie. Revenons à notre  trio de pharisiens de 
l’Exécutif  qui s’accommode sans vergogne 
d’un obscurantisme de mauvais aloi. Voire, qui 
contribue par ses atermoiements au climat de 
méfiance, pour se satisfaire d’une stratégie au 
compte-goutte dans les Ehpad…
La télé, les radios françaises, par absence d’au-
dace, n’ont cessé de bêtifier à propos de Mau-
ricette, première personne à avoir reçu une 
injection du  BioNTech- Pfister.  On nous a 
répété jusqu’à plus soif la phrase mémorable 
de la dame : « Même pas mal ! », alors que 

le problème est bien sûr ailleurs… On aurait 
aimé que, dans son allocution 31 décembre, 
le Président de la République réamorce  une 
véritable campagne de promotion du vaccin, 
et fixe enfin un calendrier.  Ajoutons que les 
réseaux sociaux  se font  l’écho d’apôtres an-
ti-vaccin sous couvert que c’est un acte « anti 
naturel » ! Au nom de l’idéologie Vegan and 
co, l’Homo Sapiens – s’il échappe à la Covid 
19 – doit-il retourner à  la quadrupédie des 
Primates, ses lointains cousins ?   
De qui se moque-t-on ? Et que masquent la 
frilosité et l’inaction condamnables  de l’Ely-
sée tout comme de Matignon ? En réalité, rien 
n’a été programmé pour mettre en œuvre 
l’énorme logistique que suppose une vacci-
nation de masse efficace. Une telle incurie 
laisse pantois, au regard de ce qui se passe 
en Allemagne ou en Grande Bretagne, en Is-
raël ou encore en Italie qui ont démarré une 
vaste campagne dès décembre dernier. En 
réalité, faute d’avoir commandé les stocks de 
vaccins en rapport avec la situation actuelle, 
le gouvernement français nous joue actuelle-
ment la saison 2 du Masque de Monte Covido 
qui fut successivement superfétatoire, vital, 
puis obligatoire … Où est l’information due 
en démocratie à tout citoyen quand on nous 
dit que l’Europe n’est pas prête à donner son 
agrément au très récent vaccin  d’AstraZena-
ca déjà administré dans plusieurs pays ? Véran 
a beau ânonner le  célèbre vers de La Fon-

taine : « Rien ne sert de courir, il faut partir à 
point », on aimerait que lui et ses comparses 
se lancent  dans la course. 
Tirons la sonnette d’alarme, comme viennent 
enfin le faire quelques pontes de la médecine 
française !  L’Exécutif souffre d’une mollesse 

aussi chronique que maladive, ainsi que d’une 
paralysie bureaucratique. Alors, à quand un 
vaccin qui nous immuniserait à vie des indécis, 
des frileux et des incompétents ? 

Marie-France Poirier

Il est né le divin vaccin !

Par Pascal Lardellier

Le vaccin est sous-tendu par des imaginaires 
puissants et des représentations symboliques fas-
cinantes, qui mènent de la « pensée magique » 
aux théories du trans-humanisme.

C ela faisait bien longtemps que 
le vaccin, comme principe, 
était entré dans les mœurs et 
les pratiques, et qu’il était in-
tégré à notre paysage sanitaire 
et social. Bien sûr, des débats 

autour de la vaccination des enfants et de 
ce qu’il convenait d’accepter comme charge 
vaccinale sont légitimement repérables dans 
l’espace public, mais ceci n’a jamais remis en 
question l’utilité et la légitimité des vaccins.
Or, la crise sanitaire que nous traversons, 
et ses conséquences d’ores et déjà per-
ceptibles (et surtout à venir) remettent au 
cœur de tous les débats la question du vac-
cin, qu’on attend providentiel, qu’on espère 
miraculeux. « On » ? Les pouvoirs publics, 
les autorités sanitaires, une partie de l’opi-
nion, la plupart des médias institués. Ce vac-
cin, on espère qu’il sera plus encore qu’une 
antidote : une véritable « panacée » (ce 
qui en grec ne renvoie à rien moins qui a 
un « remède universel »). En clair, la « po-
tion magique » permettra(it) de sortir de la 
crise, de la peur de mourir – et déjà d’être 
contaminé – pour aller vers la sécurité, la 
salubrité, l’autorisation à revenir vers la vraie 
vie. Que de promesses et d’espoir dans le 
contenu d’une seringue… Le vaccin ? Dans 
l’idée, c’est pour notre bien. Beaucoup iront, 
d’après les sondages, à contre-cœur, un peu 
comme enfant, on gobait la cuillère d’huile 
de foie de morue…
Mais si les débats sont aussi vifs autour du 

vaccin (on songe même à les judiciariser), 
si les réseaux sociaux – et déjà Tweeter – 
souhaitent interdire qu’on en remette en 
question l’efficacité, c’est que ces vaccins 
déclenchent une incroyable guerre des 
représentations et des imaginaires, avant 
même d’évoquer leurs aspects industriels 
(les conditions de leur production fiable et 
massive), économiques et financiers. On per-
çoit sans peine les enjeux immenses de ce 
côté-ci, et il n’en sera pas question ici.
Se faire vacciner n’est pas innocent, et cela, on 
devrait garder le droit de le dire. Ce « jeu » 
(au sens du gamble anglais, du « pari », avec 
les « effets secondaires » possibles) est « un 
mal pour un bien », pourrait-on dire. Car se 
faire vacciner, cela revient symboliquement 
à rien moins qu’à s’inoculer un poison, à in-
corporer une part du mal, en espérant que 
le corps réagira positivement et sera dès 
lors immunisé. Normalement, c’est toujours 
ainsi que cela se passe, et l’origine du vac-
cin procède d’une intuition géniale : inoculer 

à un jeune « vacher » (« vaccin » vient de 
vacca, pour « vache » en latin) une part de 
la variole des bovidés, afin de les immuniser. 
Et puis Pasteur est arrivé…. La vaccination, 
faut-il le rappeler, a eu des incidences bé-
néfiques immenses pour l’humanité, pour sa 
santé, son bien-être, son espérance de vie. 
Mais de cela, parfois, l’esprit n’en a cure. 
Car  la vie sociale peut être considérée 
comme un immense entrechoc de repré-
sentations symboliques ; dès lors, on peut 
considérer qu’il y a quelque chose de l’ordre 
de la « pensée magique » dans cet acte de la 
vaccination, qui renvoie dans l’esprit au roi 
Mithridate : tous les jours, un peu du poison 
ingéré, et « ce qui ne me tue pas me forti-
fie »…. Le vaccin, c’est un pari sur l’efficacité 
de la dose injectée. Mais le vaccin, dans les 
imaginaires, va d’une asymptote qui le mène 
de cette pensée magique - donc à quelque 
chose d’archaïque - au trans- ou au post-hu-
manisme. Vacciner, c’est modifier son corps, 
sa dynamique, ses réactions, par une action 

extérieure, toute 
à la fois magique 
et scientifique. 
C’est donc, sans 
évoquer de 
prime abord le 
mythe du cyborg, 
être dans une situation physiologique et sa-
nitaire « augmentée », qui technologise l’es-
prit du cannibalisme rituel : « Je m’approprie 
la force de ce que j’ingère… ». Et on sait 
combien les théories autour de l’humanité 
augmentée rencontrent un écho certain, 
porté par des courants de pensées prosé-
lytes. Notre identité se réinvente à chaque 
époque, en fonction des courants de pen-
sées (scientifiques, artistiques, religieux…) 
émergents ou dominants. Eh bien la vaccina-
tion n’y échappe pas, qui s’immisce en nous 
comme prophylaxie et comme idéologie.
Un pas de côté historique : on se souvient 
de la tradition des « rois thaumaturges » 
(« qui produit des miracles », Marc Bloch 
leur a consacrés un livre inoubliable) dans la 
France de l’Ancien Régime : ceux-ci avaient 
la capacité, en apposant les mains sur les 
« écrouelles » des malades « scrofuleux », 
de les guérir. Et la formule rituelle était : « le 
Roi te touche, Dieu te guérit », lointaine 
édulcoration des pouvoirs guérissant du 
Christ. En 2021, il serait plus qu’inapproprié 
que notre Président ex-Jupitérien - même 
dans notre régime de monarchie républi-
caine - se risquât à toucher quiconque, et 
d’autant qu’il est « positif » au Covid, et que 
le « sans contact » est devenu la règle rela-
tionnelle, sanitaire et morale. Reste le divin 
vaccin, alleluia !, que beaucoup attendent 
comme le sain sacrement…

SIGNES DES TEMPS 

Doit-on arrêter de se souhaiter des vœux parce que ceux de 2020  

ne se sont pas complètement réalisés : NON

Doit-on capituler face à un virus inattendu, sournois et destructeur de vie, 

de croissance et de convivialité : NON
Doit-on, individuellement et collectivement, agir chaque jour,  

à notre niveau, pour sauver des vies et sauver notre économie :   

OUI deux mille vingt et une fois OUI

2021
en 3 questions ... 3 réponses et 3 citations !

« Il faut endurer la pluie pour admirer un arc en ciel. »

« Un arbre avec de fortes racines se rit de la tempête. »

« L’avenir ce n’est pas ce qui va arriver  
mais ce que nous allons faire ! »

Voeux 2021 !
Meilleurs

Jean-Philippe Girard 
Président-Directeur Général

En 2021, je vous souhaite le meilleur pour vous,  
votre famille et vos proches
Et en vœu le plus cher : Ensemble tout faire  
pour que le millésime 2021 mérite un 21 sur 20 ;-) 
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❘  1
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LLD 36 MOIS(1) ❘ ENTRETIEN & GARANTIE INCLUS(2)
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VACCINATION

D ire que la campagne de vaccination en France est poussive 
et pique du nez n’est pas un vain mot. Nous détenons le 
record de lenteur au sein de l’Union Européenne… S’il est 
un domaine où excelle l’Exécutif, ce sont les leçons de mo-
rale et les brassées d’amendes qui s’abattent sur le vulgum 
pecus pour avoir fait fi des consignes anti-Covid. 

Que les 2 500 participants à la rave-party en Bretagne aient manqué de 
sens civique, certes… Que les forces de l’ordre aient flanqué des amendes 
à une quarantaine de personnes « nues et sans masque » (sic) au cours 
d’une rencontre coquine dans la région de Paca, admettons… Tous re-
lèvent d’une infraction grave : la mise en danger de la vie d’autrui. Mais qu’il 
me soit permis d’avoir l’insolence d’élargir le problème jusqu’au niveau 
national et de redouter la propagation à très grande échelle du fléau, et ce, 
sans que le citoyen-lambda y soit pour quoi que ce soit : qu’attend en effet 
Gérald Darmanin pour verbaliser lourdement les  responsables que sont 
Emmanuel Macron, Jean Castex ou Olivier Véran, ou encore le directeur 
général de la santé Jérôme Salomon ? Tout ce beau monde  a fait et fait 
preuve d’une inertie condamnable, d’une incurie notoire alors que le pays 
est dans l’attente de l’application immédiate d’une stratégie de vaccination 
salvatrice. 
Quid du maillage des hôpitaux publics et privés ou autres endroits tels que 
les cabinets des médecins libéraux, où le public serait susceptible d’être 
promptement accueilli afin de recevoir les deux injections nécessaires ? 
L’affaire du sang contaminé au plus fort du Sida en France paraît presque 
mineure au regard de l’actuelle pandémie : la carence totale de l’Elysée 
ainsi que celle de Matignon s’avèrent patentes, voire coupables et lamen-
tables. Tablons qu’au tribunal de l’Histoire, un jour on demandera des 
comptes à nos dirigeants actuels et à sa haute- administration en charge 
de la Santé publique, à coup de… piqûres de rappel ! 

Marie-France Poirier

D urant toute la durée de l’Empire ro-
main et même jusqu’au VIème siècle 
après JC, l’art de la divination - 
pré-carré des haruspices - réglait la 
marche 
d u 

monde. Le Sénat, 
l’Empereur tenaient 
cette discipline héritée 
des Etrusques en grande 
considération et consul-
taient les haruspices 
avant de prendre toute 
décision importante, 
tant par temps de paix 
que de guerre. A l’ori-
gine, ces thaumaturges, 
ces officiants du hasard 
sacré exerçaient leur 
science grâce à l’étude 
des viscères, du foie des 
animaux, ou par le biais 
de l’observation des 
phénomènes météoro-
logiques. La dictature 
« covidienne »  sur nos 
vies quotidiennes de-
vrait au contraire nous 
conduire droit à une 
toute autre emprise : celle des technologies numé-
riques ainsi que celle de la génétique sur le monde 
des affaires, les activités industrielles, les rapports 
psychologiques avec autrui, les courants culturels 
etc. Bref, ce serait-là, assurent les futurologues, 
la clef de voûte d’une orchestration inédite du 

monde, voire  l’amorce de civilisations d’un autre 
type. Or, si l’on se réfère à l’une des dernières dé-
cisions prises en solo par Emmanuel Macron - la 
création d’un collectif de 35 citoyens désignés par 

le sort pour asso-
cier la population 
à la stratégie de 
vaccination contre 
le Covid-19 - on 
assiste à un retour 
en force de l’art di-
vinatoire des temps 
antiques : le Chef 
de l’Etat, jouant sur 
l’angoisse face à 
la pandémie, nous 
bombarde en effet 
de ce fameux col-
lectif  citoyen lié 
au hasard et qui 
affiche la légitimi-
té d’un super loto 
ou d’un jeu de la 
FDJ au grattage ! 
Le comportement 
présidentiel en dit 
long sur l’archaïsme 
de sa conception du 
pouvoir et le peu de 

cas qu’il accorde à  la représentation parlementaire 
– Sénat et Chambre des Députés, élus des collec-
tivités locales et territoriales ! N’est-il pas inad-
missible de soumettre la nation à ce marivaudage 
des… Jeux de la Peur et du Hasard ?  

M-F. P

Jeux de la Peur 
     et du Hasard

Piqûres 
de rappel !

COUP DE GUEULE

L'art divinatoire étrusque

Guillaume Ruet fut le premier maire de la mé-
tropole à proposer, sur les réseaux sociaux, de 
mettre à disposition les moyens matériels de sa 
commune pour la campagne de vaccination. Le 
maire de Chevigny-Saint-Sauveur a lancé un ap-
pel au préfet et au directeur général de l’ARS 
(Agence régionale de santé) afin de solutionner 
« le problème du dernier kilomètre ». 

D ijon l’Hebdo : Vous êtes 
très rapidement monté 
au créneau et avez tiré 
la sonnette d’alarme en 
constatant le nombre 
(très) faible de per-

sonnes vaccinées lors de la première 
semaine…
Guillaume Ruet : « Même si j’entends 
les discours anti-vaccins, je suis favorable, 
pour ma part, à la vaccination et 40% des 
Français partagent ce point de vue. Il faut 
passer la seconde pour vacciner ces millions 
de personnes. Alors que le gouvernement 
avait prévenu qu’il était prêt, les débuts ont 
été difficiles. Nous étions à 500 vaccinations 
alors que l’Allemagne approchait les 200 
000. Je pense qu’il est urgent d’accélérer. Je 
ne veux pas faire de polémiques stériles avec 
le gouvernement parce que ce ne serait pas 
à la hauteur des enjeux. Mais chaque jour 
de perdu représente la mise en danger de 

vies supplémentaires. Nous ne pouvons pas 
nous permettre de regarder le nombre de 
contaminations, de personnes en réanima-
tion augmenter. Nous ne sommes pas loin 
d’un troisième confinement. Nous voyons 
bien l’Angleterre qui a déjà reconfinée. Il y 
a une véritable usure. La crise dure depuis 
bientôt un an, l’économie est à genoux… et 
la campagne de vaccination représente un 
véritable espoir pour le retour à la norma-
lité, même si beaucoup craignent encore de 
se faire vacciner. Dans le même temps, nous 
avons une machine d’Etat qui prend son 
temps. C’est pour cela que tout le monde 
est révolté. Je comprends qu’il y a un ordre 
de priorité avec les EHPAD… mais nous 
avions plusieurs semaines pour prévenir, ob-
tenir les accords, etc. Nous pouvions com-
mencer plein pot ! Je suis assez stupéfait de 
la lenteur administrative alors que l’on nous 
a dit que nous étions en guerre. Il faut réel-
lement que l’on s’y mette tous et que l’on ne 
connaisse pas un fiasco sur la vaccination ! 
Je n’ai pas envie pour ma part d’être vacciné 
en 2022 ».  

DLH : Dans votre appel au préfet et 
au directeur de l’ARS, vous leur de-
mandez de « faire confiance aux 
maires pour la politique sanitaire sur 
le dernier kilomètre ». Pensez-vous 

que l’Etat ne fait pas suffisamment 
appel à cet échelon de proximité ?
G. R : « Depuis le début, l’Etat gère cette 
crise sanitaire et oublie de faire appel aux 
collectivités locales. Pourtant, à chaque fois, 
ce sont celles-ci qui vont au charbon. Les 
maires trouvent des solutions innovantes. Ce 
fut ainsi le cas, par exemple, pour l’accompa-
gnement social des personnes les plus fra-
giles. Nous connaissons bien le terrain, nous 
avons une légitimité que, manifestement, la 
machine d’Etat, la bureaucratie n’ont pas ». 

DLH : Vous proposez aux autorités 
publiques la mise à disposition de la 
salle du Polygone pour les habitants 
de Chevigny et de tout l’Est dijonnais. 
Combien de personnes prioritaires 
pourraient y avoir accès ?
G. R : « Un chiffre m’a marqué : 91% des 
personnes décédées du Covid ont plus de 
65 ans ! Ce sont aux personnes âgées que 
nous devons proposer en priorité de se 
faire vacciner car ce sont elles qui payent le 
plus lourd tribut du Coronavirus. A Chevi-
gny, ce sont ainsi 3 000 à 4 000 personnes à 
qui il faut proposer rapidement une solution 
de vaccination. Il ne faut pas perdre de se-
maines, de jours. Une solution de proximité 
dans les communes, dans les endroits que 
les gens connaissent bien, peut permettre 

une véritable vaccination de masse. Et cela 
doit être complémentaire des acteurs de 
soin de proximité : les généralistes, les phar-
maciens… C’est un appel à une vraie colla-
boration : Etat, collectivités locales, acteurs 
de santé. Si chacun joue sa partition de son 
côté, cela ne fonctionnera pas. Il faut travail-
ler de concert ! »

Le début de la campagne de vaccination dans 
l’Hexagone, qui a été la risée de nombre d’autres 
pays, a piqué ! Devant la lenteur des premiers 
chiffres, nombre d’élus locaux se sont mobilisés 
et ont proposé leurs services à l’Agence régionale 
de santé. Et ce, afin d’injecter une bonne dose 
d’accélération dans cette campagne dont nous 
nous souviendrons longtemps des atermoiements 
du lancement…

A lain Salmon (92 ans), Daniel 
Edouard (80 ans) et le pro-
fesseur de gériatrie Pierre 
Jouanny… l’histoire retien-
dra qu’après Mauricette (78 
ans) à l’hôpital René-Muret 

de Sevran en Seine-Saint-Denis, les premiers 
bénéficiaires du vaccin développé par l’amé-
ricain Pfizer et l’allemand BioNTech l’ont été 
à Dijon. Au centre Champmaillot, plus préci-
sément, un service spécialisé de 60 lits pour 
des personnes de grand âge dépendant du 
CHU… 
C’était le 27 décembre dernier et une véri-
table lueur d’espoir apparaissait dans le ciel 
assombri depuis le mois de mars dernier par 
la Covid-19… six jours après que l’Union 
européenne donna son feu vert à ce vaccin.
Seulement voilà, devant la lenteur de l’aug-
mentation de la courbe des personnes vacci-
nées dans l’Hexagone – en comparaison de 
celles notamment de nos voisins européens 
–, la lumière ne fut pas d’une forte intensi-
té au début de la campagne de vaccination. 
Nous pouvons même dire qu’elle vacilla… Si 
bien que nombre de voix s’élevèrent. Citons, 
par exemple, le généticien Axel Kahn, pré-
sident de la Ligue nationale contre le cancer, 
dont le coup de gueule, intitulé « autopsie 
d’un désastre », fit grand bruit… Celui-ci 

conclut même sa tribune par une locution 
latine… éclairante : « Errare humanum est 
sed perseverare diabolicum ! » L’erreur est 
humaine mais persévérer dans l’erreur est 
diabolique ! 
Un message destiné au gouvernement et à 
l’Agence nationale de santé afin que ceux-ci 
changent de braquet… et que la France ne 
reste pas lanterne rouge dans le domaine et 
retrouve rapidement une place digne de son 
statut et de ses infrastructures dans le pe-
loton des pays où la vaccination doit battre 
son plein.
Localement, nombre d’élus sont intervenus, 
expliquant qu’ils pouvaient mettre à dispo-
sition des moyens ainsi que des salles pour 
doper le mouvement. Sur les réseaux so-
ciaux, le maire de Chevigny-Saint-Sauveur, 
Guillaume Ruet, fut le premier d’entre eux 
(voir ci-dessous). Le maire et président de 
Dijon métropole, François Rebsamen, est 
aussi monté au créneau : « Outre la vaccina-
tion de tous les personnels soignants et des 
personnes les plus fragiles accueillies dans 
les Ehpad, il me semble essentiel que tous 
les majeurs volontaires puissent se faire vac-
ciner le plus rapidement possible. La lenteur 
du démarrage et la complexité administra-
tive, loin de rassurer, suscitent une grande 
incompréhension qui doit être levée au plus 
vite. Si l’on veut convaincre les Français dont 
la confiance s’érode, il faut agir, et vite ! ».

L’union fait la force
Et l’ancien ministre du Travail de proposer 
le 4 janvier à l’Agence régionale de santé 
« la possibilité de mettre immédiatement à 
disposition des locaux, tels le Zénith, la salle 
Devosge ou le palais des sports, pour l’orga-
nisation de centres de vaccination de masse 

de la population ». Le 
même jour, à l’issue de la 
réunion de la cellule opé-
rationnelle, le président 
du conseil départemental, 
François Sauvadet, expli-
qua, lui aussi, avoir offert 
« l’assistance et les moyens 
du Département afin de fa-
ciliter la vaccination sur la 
Côte-d’Or ». 
Non sans remettre au 
goût du jour la formule 
d’Esope, l’union fait la 
force : « C’est ensemble, État, Département, 
Communes et Établissements accueillant les 
personnes âgées et handicapées, que nous 
pouvons réussir l'opération complexe de la 
vaccination ! » Ludovic Rochette, président 
de l’Association des maires de la Côte-d’Or, 
communiqua également : « L’AMF21 est aux 
côtés des communes pour proposer aux 
professionnels de santé des lieux adaptés 
pour qu’ils puissent réaliser les vaccinations 
au plus près des besoins. De nombreux élus 
issus des différents territoires de notre Dé-
partement ont déjà fait part de leur volonté 
de participer. Afin que la vaccination contre 
la Covid-19 soit un succès, il faut que celle-ci 
soit massive mais surtout organisée sur un 
délai très court ! »
Beaucoup d’édiles du territoire se sont ainsi 
mobilisés pour que le nombre de personnes 
vaccinées soit rapidement exponentiel et 
que l’on quitte « le rythme de promenade 
de famille qui n’était ni à la hauteur du mo-
ment ni des Français », selon une formule at-
tribuée par le Journal du Dimanche au pré-
sident de la République Emmanuel Macron.
Depuis, des centres de vaccination ont vu le 

jour – les deux premiers ont été implantés 
à Brazey-en-Plaine et à Saint-Apollinaire. Et 
ce, afin qu’en plus des EHPAD, la campagne 
de vaccination s’étende aux personnels de 
santé, aux pompiers et aux aides à domicile 
de plus de 50 ans ou présentant des fac-
teurs à risque… Si bien que la barre des 100 
000 personnes vaccinées devait être dépas-
sée le dimanche 10 janvier. Et l’arrivée des 
premières doses du vaccin développé par 
le laboratoire américain Moderna, dans les 
territoires où le taux d’incidence est le plus 
fort, devrait, selon le ministre des Solidarités 
et de la Santé, Olivier Véran, « accélérer les 
choses… » Notamment dans les territoires 
– la Côte-d’Or en fait désormais partie – où 
l’épée de Damoclès du couvre-feu dès 18 
heures est tombée ! Mais ceci est un autre 
sujet… tout aussi brûlant au demeurant que 
les atermoiements du début de la campagne 
de vaccination !

Camille Gablo

Guillaume Ruet : 
« Il faut travailler de concert »

Les élus locaux injectent 
une dose… d’accélération

Guillaume Ruet, maire de Chevi-
gny-Saint-Sauveur

François Rebsamen, maire et président 
de Dijon métropole
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Et si remplacer votre chaudière vous permettait de réduire votre 
facture jusqu’à 1 000 € par an* et vos émissions de CO2 de 90 %** ?  
Avec « Mon Chauffage Durable »***, EDF vous accompagne dans 
l’installation d’une pompe à chaleur, plus économique et plus 
écologique qu’une chaudière à gaz, au fioul ou au charbon. 
Et ça, ça change tout.
Devenons l’énergie qui change tout.

* Gain moyen de 800 à 1 000 euros par an par rapport à une chaudière fioul. ** Données établies sur la base des consommations moyennes de l’enquête PHEBUS, des prix des énergies d’octobre 2018, 
de la base publique PEGASE et des facteurs d’émissions de la base Carbone ADEME, ainsi que des hypothèses de rendements moyens annuels de 70 % pour la chaudière fioul, 85 % pour la chaudière gaz 
et 300 % pour la pompe à chaleur. *** L’offre « Mon chauffage durable » s’applique à tous les types de chaudières à l’exception des chaudières à condensation. Pompe à chaleur installée par un professionnel 
dûment qualifié RGE PAC.

L’énergie est notre avenir, économisons-la !
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QUAND EDF VOUS AIDE À CHANGER 
DE CHAUFFAGE, ÇA CHANGE TOUT.

POUR SOUSCRIRE NOS
NOUVELLES OFFRES D’ÉNERGIE

Plus d’informations sur edf.fr/monchauffagedurable
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L a place des Ducs a 
été le théâtre d’une 
sympathique manifes-
tation, à l’occasion de 
l’inauguration d’une 
nouvelle œuvre ac-

quise par la Ville de Dijon et ins-
tallée à l’angle du square des Ducs. 
Cette installation dont l’auteur 
– Philippe Ramette – est un ar-
tiste aux racines bourguignonnes 
et dijonnaises menant désormais 
une carrière internationale, s’inti-
tule Point de Vue et propose aux 
passants une vision personnelle et 
imaginaire de l’espace urbain, du 
fait de l’impossibilité physique d’ac-
céder au siège qui permettrait de 
profiter réellement de la vue.
L’œuvre de Philippe Ramette est 
ainsi remarquable en ce qu’elle 
donne à voir des sculptures dont 
la conception même interdit un 
usage possible. Il ne reste plus à 
l’utilisateur potentiel qu’à se proje-
ter là où l’artiste veut le conduire, 
dans un monde onirique libéré 
des lois de la pesanteur, de l’équi-
libre, de la logique ou de la raison. 
L’œuvre, déjà exposée cette année 
dans les jardins de la Banque de 
France, en partenariat et à l’initia-
tive de l’association Interface a fi-
nalement trouvé sa place définitive 
square des Ducs, à proximité du 
Musée des Beaux-Arts.
Lors du discours inaugural, Fran-
çois Rebsamen, Maire de Dijon, en 
présence de représentants de la 

municipalité, dont Nathalie Koen-
ders, première adjointe et Chris-
tine Martin, adjointe à la Culture, 
de François Bavay, directeur ré-
gional de la Banque de France, des 
services techniques de la ville, des 
milieux associatifs, des amoureux 
de l’art contemporain et, bien sûr, 
de l’artiste, a tenu à rappeler sa 
volonté de proposer aux Dijonnais 
et aux visiteurs du monde entier 
des œuvres contemporaines, auda-
cieuses, à même de surprendre et 
de susciter le débat.
En effet, l’installation dans l’espace 
public d’une œuvre d’art contem-
porain mobilise et rassemble des 
talents et des volontés multiples et 
diverses, parfois antagonistes. De 
l’intention à la mise en place, il faut 
parvenir à un consensus rassem-
blant tous les points de vue, de l’in-
sertion de l’œuvre dans le paysage 
historique à la faisabilité technique. 
Le professionnalisme des services 
compétents a permis, comme le 
rappela le Maire de Dijon, de faire 
aboutir ce beau projet dans un es-
prit de dialogue remarquable entre 
toutes les parties. Dans le même 
esprit et pour faciliter la médiation 
culturelle, une plaque sera prochai-
nement installée au pied du Point 
de Vue pour éclairer les visiteurs 
sur l’intention de l’artiste.
Au nom de l’association Interface, 
présidée par Roland de la Brosse 
et forte de 25 années d’existence 
au service de la promotion de 

l’art contemporain, M. Frédéric 
Buisson, directeur artistique, eut 
ensuite l’occasion de rappeler son 
rôle "d'interface" à travers cette 
œuvre, de son projet en 2019 en 
passant par sa réalisation jusqu'à 
cette proposition d'implantation et 
d'acquisition par la ville. M. Buisson 
souligna enfin l’excellence du choix 
de l’emplacement retenu parmi 
d'autres, pour assurer la pérenni-
té de la sculpture, à proximité du 
Musée des Beaux-Arts et en plein 
cœur du « Dijon Design », quartier 
rassemblant les meilleurs magasins 
spécialisés en mobilier et acces-
soires contemporains. Nul doute 
qu’art contemporain et design dia-
logueront à merveille en ce lieu.
A son tour, Philippe Ramette put 
remercier tous les soutiens ap-
portés à ce projet devenu réalité, 
rappeler son attachement à Dijon, 
l’honneur, enfin, qui lui est fait de 
voir installée de manière pérenne 
une pièce emblématique de sa ré-
flexion artistique, concrétisation de 
son souhait d’intervenir toujours 
plus dans l’espace public. Il reste-
ra désormais à chacun de se faire 
une opinion, en souhaitant que ce 
Point de Vue de Philippe Ramette 
trouve sa place dans le cœur des 
Dijonnais et des amoureux de la 
ville, visiteurs et touristes, lorsque 
ceux-ci pourront à nouveau venir 
apprécier Dijon sans modération.

A. R

Un nouveau « Point de Vue » sur la ville

Cette femme d'allure sobre et chic, toujours élé-
gamment vêtue, occupe aujourd'hui une belle 
place dans le monde de la décoration. Sa griffe 
est même l'un des étendards du très bon goût. 
D'autres auraient pris la grosse tête. Pas elle. Ses 
succès, elle préfère s'en draper comme dans une 
belle étoffe qu'elle conserverait précieusement 
dans son dressing. Rencontre avec une décora-
trice tout en nuances.

D anièle Libanori n'a rien 
d'une douce rêveuse, encore 
moins d'une utopiste même 
si, chaque matin, elle s'ap-
plique à regarder le monde 
avec des yeux neufs. Elle est 

certes une artiste dans sa discipline mais 
elle est aussi chef d'entreprise. La structure 
qu'elle dirige – Concept Charme Intérieur - 
s'inscrit parfaitement dans ces métiers d'art 
qui perpétuent un savoir-faire traditionnel. 
Son creneau, qui est aussi son credo : la dé-
coration et la rénovation. Sa cible : appar-
tements, maisons, hôtels particuliers, hô-
tellerie de standing, restaurants, promotion 
immobilière... dont les propriétaires ont été 
sensibles à cette femme toujours dans la ré-
serve, la maîtrise et la prudence extrêmes, 
capable de vous faire réviser vos classiques, 

de revisiter les codes, de sortir des pistes 
balisées pour provoquer une émotion à 
celles et ceux qui recherchent l'excellence 
même dans la décoration.
« Concept Charme Intérieur, c'est un cer-
tain art de vivre » précise Danièle Libanori 
qui cherche toujours le mot juste et dont 
le souci tourne impérieusement autour de 
la notion d'exigence. « Le bon mix, je le ré-
sumerais à histoire, modernité et design. Un 
projet déco doit être le reflet de son époque 
et doit pouvoir anticiper les grandes muta-
tions de la société. Associer les formes, les 
matériaux, gérer la lumière, les harmonies 
chromatiques, où l'espace à créer formerait 

un paysage intérieur ».  
Danièle Libanori prend un crayon comme 
on prendrait une fourchette et la voilà qui 
redessine un intérieur. Un regard par-ci, un 
regard par-là... elle s'adapte à tous les styles 
et offre des solutions de la cuisine au salon 
en passant par toutes les pièces à vivre. Avec 
une délicatesse de luthière, elle va pousser 
les matières dans leur retranchement pour 
en extraire le meilleur, éliminer tous les ob-
jets capables de déclencher un ressentiment, 
traquer les failles, ne laisser aucune place à 
l'à-peu-près, ne pas hésiter à faire voisiner 
les meubles de famille avec les essentiels du 
design... Dans tous les cas, elle balaiera la su-
perficialité et les paillettes.

« L'important, 
c'est d'écouter »
Et puis, il y a les couleurs. Choisir des cou-
leurs osées pour donner du peps et ensuite 
les mélanger à d'autres plus douces pour 
mieux créer de la profondeur. Toutes ces 
couleurs qui permettent de séduire, jouer, 

marquer et toucher. Elle connaît toutes les 
nuances insoupçonnées dont elle maîtrise 
les gammes à la perfection. « On peut laisser 
éclater une intense atmosphère en utilisant 
des camaïeux ou des effets de matières ou 
de matériaux joyeusement colorés. Là où la 
couleur se mêle à la lumière, c'est l'émotion 
garantie, parfois même la fascination » se 
plaît-elle à souligner.
Danièle n'est pas du genre à justifier son 
projet décoratif d'une phrase péremptoire 
qui ne suscite aucun commentaire. Ses pro-
pos ne sortent pas tout droit du manuel 
du parfait décorateur. Ils s'appuient sur une 
expertise, des années d'expériences à Di-
jon bien sûr où elle vit mais aussi à Paris 
et dans le sud de la France. « L'important, 
c'est d'écouter, se mettre à la place du client, 
observer, ressentir... et proposer » explique 
cette décoratrice pour qui l'accompagne-
ment est essentiel. « Que les projets soient 
importants ou plus modestes, j'y mettrai la 
même disponibilité ». 
Autre atout et non des moindres : Danièle 
s'entoure d'artisans locaux qui l'accom-
pagnent, pour certains, depuis une quinzaine 
d'années. Concrètement, c'est l'assurance de 
traiter avec de vrais professionnels, d'être 
dans les délais convenus, de bénéficier de 
la garantie décennale... et surtout d'un tra-
vail bien fait. « Pour autant, le client a bien 
évidemment le choix de réaliser ou de faire 
réaliser les travaux par les entreprises de 
son choix. Dans ce cas, mon rôle sera d'ap-
porter un conseil et de lui faire profiter 
de toute mon expertise ». Une expertise 
qu'elle conforte au travers de ses voyages 
à l'étranger (surtout en Italie qui l'influence 
beaucoup), de ses lectures et, bien évidem-
ment, des salons qui se tiennent ici ou là.
Au final, ses mots préférés sont fierté, ambi-
tion, différence et service. Dans l'univers de 
Danièle Libanori, les formes, les volumes, les 
styles, les matériaux, les couleurs, le mobilier, 
les objets... trouvent une juste place dans le 
dialogue et le contraste.

Jean-Louis Pierre

Danièle Libanori : 
une décoratrice tout en nuances

Concept Charme Intérieur
Décoratrice

Danièle Libanori
06 25 94 89 77

daniele.libanori@hotmail.fr
Site : concept-charmeinterieur.com

Avec des artisans 
locaux
Au fil du temps, Danièle Libanori s'est 
entourée d'une équipe de professionnels 
reconnus dans leur domaine d'activités. 
Ce sont eux qui accompagnent la dé-
coratrice dans les différentes phases de 
travaux. Il s'agit de :
- Dominique Parnaso (cuisines et salles 
de bains)
- Jean-Christophe Mairet (JC Elec)
- Damien Bochot (plaquiste)
- Menuiserie Dautel
- Marcel Dusgun (Peinture - stuc)
- RDS Jean Renaud (Façadier)

Danièle Libanori : « L'important, c'est d'écouter, se mettre à la place du client, observer, ressentir... 
et proposer » (Crédit photo . Remondière)

La cible de Danièle Libanori : appartements, maisons, hôtels particuliers, hôtellerie de standing, 
restaurants, promotion immobilière... ( Crédit photo . Remondière )

(Ci-dessous Crédit photo D-Click Studio)



13 AU 26 JANVIER 2021 13 AU 26 JANVIER 202114 15N°1 N°1

POLITIQUE COMMERCES

Nadjoua Belhadef, adjointe dijonnaise déléguée 
au commerce et à l’artisanat, est sur tous les 
fronts actuellement, eu égard, notamment, aux 
mesures restrictives dont les professionnels su-
bissent de plein fouet les affres. Dernière en date :  
le passage du couvre-feu à 18 heures.

D ijon l’Hebdo : Comment 
allez-vous épauler en-
core plus les commer-
çants et les restaurateurs 
qui dorénavant doivent 
fermer leurs portes à 18 

heures ?
Nadjoua Belhadef : « C’est une véri-
table double peine pour les commerçants 
et restaurateurs dont beaucoup avaient fait 
des propositions pour se réinventer. Parmi 
celles-ci, le click & collect et la vente à em-
porter qui représentent un budget notam-
ment en matière de packaging… Ceux que 
j’ai contactés s’accordent tous à dire que le 
créneau 18-20 h était très important, car 
c’est le sortir du travail. Nous attendons 
d’avoir la preuve de l’efficacité de cette 
mesure. Les commerçants n’arrivent pas à 
la comprendre parce qu’elle a été mise en 
place à la dernière minute. Je comprends 
que les chiffres évoluent en permanence, 
qu’il n’est pas évident de se projeter mais 
les commerçants ont besoin de savoir, d’être 
rassurés sur la pérennité des aides du gou-
vernement et des collectivités tout au long 
de la crise. François Rebsamen l’a dit et je le 

répète : pour notre part, nous confirmons et 
confortons nos dispositifs ». 

DLH : Où en êtes-vous de la consom-
mation du Fonds de relance écono-
mique métropolitain que vous avez 
mis en place ?
N. B : « Ce Fonds a été abondé à hauteur 
de 1,5 M€. 780 000 € ont été, pour l’instant, 
consommés par 68 entreprises. Tout est fait 
en lien avec la CPME, le MEDEF, la CCI, la 
CMA, les experts-comptables, ce qui nous 
permet d’être au plus près des profession-
nels. Ces aides que nous avons octroyées 
– jusqu’à 15 000 euros par entreprise – re-
donnent une bouffée d’oxygène et du baume 
au cœur. Nous avons également mis en place 
beaucoup d’exonérations depuis le premier 
confinement. Sachez qu’eu égard au couvre-
feu nous travaillons avec les locomotives du 
territoire sur des ouvertures plus tôt, le di-
manche, et sur la pause méridienne. Nous 
sommes dans une situation aujourd’hui où 
nous sommes acculés face à des mesures 
nationales, sûrement nécessaires en raison 
de la crise sanitaire, mais qui ne permettent 
pas à nos chefs d’entreprise de travailler en 
sérénité. J’en veux pour preuve la question 
des vaccins ! » 

DLH : Vous faites référence au lan-
cement de la campagne de vaccina-
tion…
N. B : « Les chefs d’entreprise ne com-

prennent pas qu’on leur dise que c’est un 
problème de logistique. Comment est-ce 
possible, alors que nous sommes la 5e puis-
sance mondiale, d’être, dans ce domaine, 
derrière des états qui ne disposent pas des 
mêmes infrastructures ! Nous sommes tout 
de même ici sur un territoire d’innovation, 
de recherche, avec un savoir-faire incroyable, 
des écoles d’ingénieurs… Les chefs d’entre-
prise nous disent : il faut vacciner et on y va ! 
Mettre sous perfusion, c’est bien. Il y a eu un 
vrai accompagnement. Mais nous sommes 
face à un manque de visibilité, de réactivité 
et une annonce des décisions sans concer-
tation. Nous sommes face à beaucoup d’in-
compréhensions. Il y a un décalage avec la 
réalité du terrain. Nous sommes dans cette 
situation incroyable alors que chaque jour 
compte et chaque jour coûte ! »

DLH : Quel message souhaitez-vous 
adresser aux chefs d’entreprises ?
N. B : « Dijon et la métropole attirent et ce, 
encore maintenant. Je veux donner un mes-
sage d’espoir. C’est dur mais nous sommes 
là aux côtés des professionnels. Les entre-
prises continuent de proposer, de se proje-
ter. Savoye Logistics va venir se développer 
en passant de Ladoix-Serrigny à la métro-
pole. Des grandes entreprises lancent des 
investissements. Je suis contactée par des 
marques de prêt à porter qui veulent s’ins-
taller. Il faut essayer de prendre tout ce qu’il 
y a à prendre en ce moment. Nous sommes 

tous dans le même bateau, nous nous soute-
nons et nous avançons… ».

Propos recueillis 
par Camille Gablo

Nadjoua Belhadef : « Chaque jour 
compte et chaque jour coûte ! »

Nadjoua Belhadef, adjointe dijonnaise 
déléguée au commerce et à l’artisanat : 
« Nous sommes dans une situation au-
jourd’hui où nous sommes acculés face 
à des mesures nationales, sûrement né-
cessaires en raison de la crise sanitaire, 
mais qui ne permettent pas à nos chefs 
d’entreprises de travailler en sérénité »

A l’aube de cette année 2021, où l’enjeu majeur 
n’est autre que la campagne de vaccination afin 
de sortir de la crise sanitaire mais aussi écono-
mique et sociale, la première adjointe de François 
Rebsamen, Nathalie Koenders, est sur le pont sur 
nombre de dossiers : la transition écologique, la 
tranquillité publique mais aussi d’autres sujets 
qui lui tiennent à cœur, à l’image de l’égalité 
hommes-femmes. Et au mois de juin, des élec-
tions attendent la conseillère départementale 
PS. Rentrée politique avec une élue sur tous les 
fronts…
 

D ijon l’Hebdo : La Côte-
d’Or a basculé dans 
les départements où le 
couvre-feu est effectif 
à partir de 18 h. Cette 
mesure, vilipendée par 

nombre d’élus locaux, était-elle selon 
vous indispensable afin de juguler la 
pandémie sur notre territoire ?
Nathalie Koenders : « Est-ce que cette 
mesure est indispensable ? Est-elle efficace ? 
C’est l’avenir qui nous le dira. Bien sûr, nous 
aurions préféré ne pas faire partie des dé-
partements concernés mais, voilà, c’est le 
choix national qui a été fait. C’est un coup 
dur pour les commerçants et pour les res-
taurateurs. Les gens qui sortaient du travail 
pouvaient aller acheter à emporter. J’espère 
que les professionnels pourront retrouver le 
plus rapidement possible un mode de fonc-
tionnement normal. Pour cela, il faut réelle-
ment accélérer la campagne de vaccination ». 

DLH : Parlons donc du lancement de 
la campagne de vaccination…
N. K : « Cela me laisse dubitative. Les 
chiffres pourraient prêter à sourire si la 
situation n’était pas aussi grave. La compa-
raison avec les autres pays est peu flatteuse 
alors que l’on fait partie des premières 
puissances mondiales. Cela en dit long sur 
la lourdeur administrative de la France. Il 
faut vraiment accélérer la vaccination parce 
qu’elle permettra de sortir de la crise. C’est 
l’urgence et, comme l’a dit François Reb-
samen, la Ville de Dijon a proposé de mettre 
tous les moyens municipaux à disposition 
pour participer à l’accélération de cette vac-
cination. De nouveaux centres pourraient 
être ouverts ».  

DLH : Vous étiez présente lors de la 
venue de la ministre déléguée à l’éga-
lité hommes-femmes, Elisabeth Mo-
reno. Les confinements successifs 
(avec, notamment les violences faites 
aux femmes ou encore les difficultés 
économiques), n’ont pas arrangé la 
situation dans le domaine. Comment, 
dans ces conditions, faire avancer les 
choses ?
N. K : « Nous avons eu l’honneur, avec 
mon collègue Christophe Berthier, d’être 
présents à la première visite ministérielle de 
l’année d’Elisabeth Moreno. La Ville de Di-
jon est particulièrement attachée à l’égalité 
femmes-hommes, comme le prouve notre 
label égalité-diversité. Cela illustre notre 
engagement dans le domaine. Tout comme, 
dans ce nouveau mandat, la délégation por-
tée par ma collègue Kildine Bataille. D’un 
point de vue personnel, je suis une militante 
dans l’âme sur ses valeurs. Durant le confi-
nement, les violences faites aux femmes 
ont malheureusement augmenté. Il faut que 
l’on travaille encore plus sur ce sujet avec 
les associations Solidarité Femmes ou Amis 
Mots qui réalisent des actions formidables. 
Encore faut-il que l’aide du gouvernement 
perdure… Il faut dénoncer sans relâche ces 

violences et pousser les victimes à porter 
plainte… Il faut que les pouvoirs publics 
soient là pour les accompagner et les aider 
dans leur nouvelle vie. Mais le confinement 
a aussi montré que les femmes ont été en 
première ligne : les infirmières, les aides soi-
gnantes, les caissières… Et sans omettre les 
charges domestiques qui pesaient sur elles 
durant cette période. Je ne veux pas tomber 
dans la caricature car beaucoup d’hommes 
ont participé mais les chiffres montrent que 
nous sommes encore dans une société très 
patriarcale ! »
 
DLH : Vous avez fait preuve de trans-
parence l’année dernière sur votre état 
de santé afin là aussi d’aider nombre 
de femmes à briser ce qui reste encore 
malheureusement pour beaucoup ta-
bou. C’était là aussi une façon d’ap-
porter votre pierre à l’amélioration 
de la condition féminine ?
N. K : « Ce n’est jamais facile de se livrer 
sur une partie de sa privée. Si je l’ai fait, c’est 
déjà par souci de transparence vis-à-vis des 
Dijonnaises et des Dijonnais car je savais que 
j’allais devoir m’absenter quelques temps. Et 
j’ai pensé qu’en tant que femme publique 
mon témoignage pouvait servir à d’autres 
femmes. Si c’est le cas, tant mieux. J’ai reçu 
beaucoup de témoignages de sympathie et je 
pense aussi aujourd’hui à toutes ces femmes 
qui se battent contre la maladie, contre le 
cancer… »

DLH : Et comment allez-vous ?
N. K : « Tout va bien. Je suis en rémis-
sion… »

DLH : Dans le nouvel exécutif muni-
cipal dijonnais, François Rebsamen 
vous a confié, comme première ad-
jointe, un véritable ministère d’Etat 
avec, parmi vos délégations, la tran-
sition écologique, le climat et l’envi-
ronnement. Certes, la santé est omni-
présente aujourd’hui dans les attentes 
de vos administrés, Covid oblige, mais 
l’appétence est forte aussi pour le dé-
veloppement durable…
N. K : « C’est un enjeu majeur déjà pour la 
planète et nous voyons que, 5 ans après, les 
objectifs fixés par la COP 21 sont loin d’être 
atteints. La victoire de Joe Biden aux Etats-
Unis sera, j’espère, gage d’espoir. Nous par-
tons du principe que chacun doit agir à son 
échelle et les collectivités territoriales sont 
en première ligne. Il faut, avec des projets 
structurants, mener de front deux objectifs : 
l’adaptation et la lutte contre le changement 
climatique. C’est ce que nous avons fait avec 
la mise en place du tramway ou encore la 
piétonnisation et c’est ce que nous faisons 
aujourd’hui avec le projet hydrogène pour 
l’ensemble de la flotte bus et les bennes à 
ordures ménagères. Ce projet a d’ailleurs 
été récompensé fin décembre à la mairie 
de Paris par le grand prix de l’année au Fo-
rum 0 Carbone. Je pourrais encore citer le 
projet Response à la Fontaine d’Ouche ou le 
lancement de la convention citoyenne sur le 
climat qui me tient particulièrement à cœur. 
Celle-ci permettra à l’ensemble des citoyens 
de la ville de s’impliquer davantage… »  

DLH : Les écologistes ont fait le choix 
électoral de se présenter seuls lors des 
dernières municipales à Dijon. Com-
ment jugez-vous leurs prises de posi-
tion sur les sujets durables que vous 
portez dorénavant ?
N. K :  « Je regrette tout d’abord leur choix. 
Il existe quelques points de divergence entre 

nous – et c’est normal – mais nous parta-
geons l’essentiel. Nous avons déjà démon-
tré que la Ville de Dijon et la métropole ont 
un engagement fort en matière d’écologie 
réelle. Lorsqu’ils étaient dans la majorité, ils 
ont porté beaucoup de projets avec nous. Ils 
sont dans l’opposition mais nous continuons 
encore à avoir un dialogue constructif ».

DLH : Vous avez aussi en charge la 
tranquillité publique. Dans ce do-
maine, Dijon a modifié sa stratégie en 
décidant l’armement létal de sa po-
lice municipale, tout en poursuivant, 
dans le même temps, l’augmentation 
des effectifs de policiers municipaux. 
Cela suit-il son cours ?
N. K : « Nous avons lancé l’acte II du recru-
tement. C’est difficile car beaucoup de villes 
ont fait de même et nous nous sommes 
aperçus que nombre d’entre elles n’assu-
raient pas la formation des nouveaux poli-
ciers. Si bien que des agents arrivent, sont 
formés et partent par la suite. La loi nous 
permet de demander à la ville qui va les ac-
cueillir de prendre en charge une partie de 
la formation mais nous n’avons pour l’instant 
aucun moyen de les retenir. Nous y travail-
lons avec le maire. Les formations pour l’ar-
mement débutent prochainement. Et nous 
préparons avec l’Etat, la préfecture et la jus-
tice, la signature prochaine d’un contrat de 
sécurité intégrée afin de mettre les moyens 
alloués en face des objectifs de chacun. Je 
me réjouis, au demeurant, que l’engagement 
pris par le Premier ministre, avec le ministre 
de l’Intérieur, ait été tenu et que 20 policiers 
supplémentaires soient arrivés récemment à 
Dijon. Mais nous resterons vigilants pour les 
prochaines années… »

DLH : Lors de la dernière session du 
conseil départemental, vous êtes 
montée au front sur le dossier de la 
LiNo. La majorité départementale n’a 
pas, selon vous, les moyens financiers 
pour prendre en charge et faire évo-
luer cette liaison ?
N. K : « Durant 40 ans, la droite a géré la 

Ville, le Département et la Région et le dos-
sier de la Lino n’a pas avancé. Il faut s’en sou-
venir. Et aujourd’hui le Département souhai-
terait récupérer la gestion de la Lino… Cela 
prête à sourire alors que le Département 
devrait déjà se concentrer sur ses missions 
principales, à savoir l’action sociale, l’aide 
sociale à l’enfance, les EHPAD, les grands 
projets qui concernent l’humain… C’est 
d’autant plus nécessaire dans le contexte 
sanitaire que nous traversons. Je n’occulte 
pas le problème de l’échangeur d’Ahuy qui 
va être réglé. Une réunion prochaine avec le 
préfet se tiendra sur ce dossier pour lequel 
il reste dans le cadre du contrat Etat-Région 
un peu plus de 3 M€ ».   

DLH : Vous ferez partie de celles et 
ceux qui incarnerez fortement les 
Forces de progrès lors des échéances 
départementales qui devraient se dé-
rouler en juin prochain. Eu égard aux 
conditions sanitaires qui auront des 
répercussions sur la campagne et l’or-
ganisation du scrutin, l’abstention ne 
vous inquiète-t-elle pas ?
N. K : « J’espère déjà que ces élections 
pourront se dérouler dans les meilleures 
conditions au mois de juin lorsque l’on 
voit l’état d’avancement de la campagne de 
vaccination. Mais, pour le moment, je me 
concentre sur les actions pour faire face à 
la crise sanitaire, économique et sociale ! »

DLH : Et quid des élections régionales 
qui se tiendront concomitamment ?
N. K : « Ce n’est, là encore, pas le temps 
de l’élection mais c’est vrai que le moment 
venu il faudra que la gauche rassemblée et 
unie soit à la hauteur ! »

Propos recueillis 
par Camille Gablo

Nathalie Koenders : « il faut réellement 
accélérer la campagne de vaccination »

Nathalie Koenders, première adjointe 
dijonnaise déléguée à la transition éco-
logique, au climat et à l’environnement, à 
la tranquillité publique et à l’administra-
tion générale 
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EXPERTS-COMPTABLESHUMOUR

A seulement 19 ans, Paul Gz, de son vrai nom 
Paul Guez, représente désormais une signature 
en capitales sur YouTube. L’humour de ce Côte-
d’Orien, actuellement à l’EDHEC Business School 
de Lille, n’a de cesse de faire des émules. Des 
adeptes qui se comptent en centaines de mil-
liers… Chapeau le (jeune) artiste !

« Oh ça va dénoncer, là ! 
Ça va dénoncer ! », crie-
t-il en se levant énergique-
ment de son fauteuil. Et de 
poursuivre, face caméra : 
« C’est dur d’avoir 20 ans 

en 2020 ! Un confinement chaque 3 mois, les 
examens annulés, plus de soirée. J’en peux 
plus… » Ensuite, dans une autre tenue, avec 
des mimiques différentes, incarnant ainsi un 
autre personnage, il enchaîne : « Ah mais 
attends, ces jeunes qui se plaignent, ils ne 
savent pas la chance qu’ils ont. Attends, à cet 
âge-là, il y en avait qui partaient à la guerre, 
qui mourraient dans les tranchées. 20 ans en 
1914, ils avaient pas l’eau chaude… » C’est 
ainsi que débute la dernière vidéo de Paul 
Gz qui, en deux jours seulement, avoisine 
déjà les 150 000 vues sur YouTube. Il suffit 
de regarder le nombre de ses abonnés (plus 
de 380 000 !) pour constater à quel point le 
talent de ce Côte-d’Orien est désormais re-
connu. Il faut dire que sa vision impertinente 
(et pertinente) du quotidien d’un jeune est 
on ne peut plus divertissante. Enfin, « poi-
lante » serait un qualificatif plus adapté ! Et 
beaucoup se retrouvent dans ses digressions 
sur les études, le sport, les réseaux sociaux, 
les vacances, Emmanuel Macron, et, bien évi-
demment, comment pourrait-on l’oublier, les 
filles ! Depuis le mois de mars dernier, il faut 

évidemment ajouter (malheureusement) à 
cette liste la Covid-19… enfin la fermeture 
des bars à cause de laquelle il est « réelle-
ment dur d’avoir 20 ans aujourd’hui ! »

Plus de 3 millions de vues
Actuellement à l’EDHEC Business School de 
Lille, après deux années de prépa à Carnot 
et le lycée Charles-de-Gaulle à Dijon, Paul 
Gz, de son vrai nom Paul Guez, a toujours 
réussi à mener de front ses études et sa 
passion. Avec brio… Un engouement pour 
le 7e art et l’humour inscrit dans ses gènes 
depuis son plus jeune âge : « J’avais 7, 8 ans, 
et, avec mon cousin, nous faisions déjà des 
petits courts métrages, des sketches. Nous 
disposions d’un petit appareil photo et 
mon cousin montait les vidéos sur l’ordi de 
ses parents. J’ai toujours aimé faire le petit 
comique ». De petit, Paul Gz est devenu 
grand… en découvrant puis appréhendant 
parfaitement le potentiel de YouTube. 
« Mon aventure sur ce support a commencé 
véritablement en 2013. J’y suis allé en mode 
sérieux (dans le domaine de l’humour s’en-
tend !) ». C’est ainsi qu’est née la chaîne 
Paul du 21000 puis Paul sur le Net et enfin 
Paul Gz. Après une vidéo sur le ping-pong 
qui le fait connaître, une sur la seconde le 
fait entrer dans la cour des grands… élèves 
du Net, puisqu’il passe de 20 000 à 100 000 
abonnés. Les buzz s’enchaînent par la suite, à 
l’instar de cette réalisation, en 2017, plaçant 
les projecteurs sur son voyage au Maroc qui 
mettra du soleil dans les yeux de plus de 3 
millions de personnes.
Son inspiration est multiple : « Des youtubers 
célèbres, comme Norman, des cinéastes, à 

l’instar de Damien Chazelle et Xavier Do-
lan, à qui l’on doit le film incroyable Mommy, 
ou encore quelques humoristes, tels Gad El-
maleh ou Franck Dubosc… »   
Paul Gz, c’est une signature désormais en ca-
pitale (s) sur les réseaux sociaux… Et, dans 
le climat anxiogène que nous connaissons, 

Covid-19 oblige, c’est un remède que nous 
ne pouvons que vous conseiller !

Camille Gablo

S’il y a bien une profession qui a dû faire preuve de réac-
tivité depuis le début de la crise sanitaire, c’est celle des 
experts-comptables qui a dû répondre aux nombreuses 
sollicitations des entreprises et de leurs dirigeants. Eric 
Corret, Expert-Comptable sur Dijon, et nouveau pré-
sident de l’Ordre des experts-comptables en Bourgogne 
Franche-Comté, milite pour faire reconnaître la place cen-
trale des experts-comptables dans l'économie.

L es « urgentistes » des entreprises… 
c’est ainsi qu’ Eric Corret définit les ex-
perts-comptables, c’est dire à quel point, 
depuis le début de la crise sanitaire, et, 
par corollaire, économique, les quelque 
600 professionnels de la région, accom-

pagnés de leurs 6 000 collaborateurs, ont dû s’infor-
mer des différents dispositifs mis en place par l’Etat, 
décrypter, mais aussi les expliquer avec pédagogie 
à leurs clients. Et, surtout, faire preuve d’une très 
grande réactivité afin de pouvoir les mettre en œuvre 
le plus rapidement possible.
Mais au-delà des mesures d’urgence, il fallait conti-
nuer à conseiller sur la gestion des entreprises, établir 
le suivi de leurs activités, veiller au respect de leurs 
obligations courantes, tout en se projetant pour aider 

les dirigeants à anticiper sur les décisions à prendre. 
Eric CORRET nous précise pour le premier semestre 
2021 : « La trésorerie constitue une réelle préoc-
cupation pour bon nombre d'entreprises, même si, 
il est aujourd'hui difficile de généraliser. Il va falloir 
réfléchir au cas par cas avec le PGE (Prêt Garanti par 
l’Etat) et les décalages de paiement, qu'il va bien falloir 
rembourser. 
Nous allons devoir faire la part des choses entre sol-
vabilité et viabilité. Pour les entreprises viables, nous 
devrons mettre en place un étalement des dettes 
Covid, peut-être avec la nécessité de les différer, ou 
même de les isoler pour l’instant… »
Pour tout cela, les Experts-Comptables souhaitent 
mieux faire connaitre leur profession, leur utilité, et 
donner envie à des profils variés venant de nom-
breuses filières de les rejoindre, aussi bien sur des 
missions de conseil, d’accompagnement ou d’exter-
nalisation... au métier passionnant aux multiples fa-
cettes.

Paul Guez : le youtuber de la rentrée Les « urgentistes » 
des entreprises : 
de l’assistance au conseil, 
en passant par l’accompagnement

2021, réinventer l’avenir. Ensemble.

TOUJOURS À VOS CÔTÉS, LE CRÉDIT MUTUEL 
VOUS SOUHAITE UNE BONNE ANNÉE.
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BONNE ANNÉE A TOUS !
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On mise toujours sur l’avenir

SPORT

Ne manquez pas sur YouTube les presta-
tions de Paul Gz. Sourires, voire fous rires, 
garantis !

Eric Corret, nouveau président de l’Ordre des Ex-
perts-Comptables en Bourgogne Franche-Comté
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DÉPARTEMENT

C’est avec les mots d’Albert Camus que le pré-
sident du conseil départemental, François Sauva-
det, effectue sa rentrée dans nos colonnes : « La 
vraie générosité envers l’avenir consiste à tout 
donner au présent ». C’est un véritable appel au 
rassemblement que l’ancien ministre lance afin 
de lutter contre la crise sanitaire, économique et 
sociale… 

D ijon l’Hebdo : Dans les 
vœux que vous avez 
adressés aux Côte-
d’Oriens, vous expli-
quez que la cohésion 
nationale représente « 

la seule solution possible » face aux 
crises que nous subissons. Sans union, 
point de salut donc ?
François Sauvadet : « Le rassemble-
ment n’est pas une option, c’est une obliga-
tion face à la crise grave que nous traversons 
et je n’ai cessé, ces derniers mois, d’appeler 
le Gouvernement au dialogue avec les élus 
locaux pour que les mesures prises soient 
adaptées au risque.
Pour protéger nos aînés et les plus fragiles, 
la solidarité doit jouer à plein. Les Côte-
d’Oriens ont fait preuve d’un grand sens des 
responsabilités. Ils ont respecté les gestes 
barrières pour faire face à la reprise de la 
pandémie. Il faut mobiliser toutes les éner-
gies et je tiens à rendre hommage à tous les 
soignants qui, depuis le début de la crise, se 
sont mobilisés sans compter ».

DLH : Est-ce dans le cadre de cette 
cohésion que vous avez proposé l’as-
sistance et le soutien logistique du 
Département de la Côte-d’Or afin 
de favoriser et d’accélérer la vacci-
nation sur le territoire ou bien est-ce 
inhérent au démarrage particulière-
ment lent (et c’est un euphémisme) 
de la campagne de vaccination dans 
l’Hexagone ?
F. S. : « Oui, je l’ai dit, il faut accélérer la 
vaccination des personnes les plus à risque, 
surtout dans les zones denses où la pandé-
mie est la plus marquée. Dijon est la 3e ville 
la plus exposée avec Nice et Nancy. Il faut 
vacciner le plus vite possible, le maximum de 
personnes exposées.
Au-delà, nous avons, dans les jours à venir, 
à réussir la vaccination de plus de 50 000 
personnes âgées d’au moins 75 ans. C’est 10 
% de la population. J’ai proposé au Préfet le 
concours de nos services. Tout au long de 
l’année, nos services agissent auprès des per-
sonnes âgées, des personnes en situation de 
handicap, de la petite enfance, des personnes 
en insertion. Dans tout le Département, 
cette présence de nos services, nous l’avons 
maintenue, quoi qu’il en coûte. Et disons-le 
franchement, certains voulaient la suppres-
sion du Département, et aujourd’hui, on est 
bien content de nous trouver pour apporter 
une aide à l’organisation des centres de vac-
cination.
Mais le Département ne doit pas être consi-
déré comme un prestataire, mais comme 
un partenaire. Nous avons des métiers, des 
compétences et une responsabilité envers 
les publics fragiles. Les choses ont avan-
cé trop lentement au plan national. Nous 
sommes disponibles, je le redis, pour réussir 
la vaccination ».

DLH : Ayant en charge les populations 
à risque – les personnes âgées et les 
personnes en situation de handicap –, 
les Départements ne sont-ils pas, au 
même titre que les communes, l’éche-

lon essentiel pour que cette vaccina-
tion, qui représente le défi majeur de 
2021, soit un succès ?
F. S. :  « Bien sûr ! Il n’y a qu’à voir les 
statistiques depuis le début de la pandémie 
de la COVID-19 : les indicateurs régionaux 
ont été vite abandonnés, au profit de l’éche-
lon départemental. C’est bien le signe que 
pour disposer d’une lecture efficace de la 
crise sanitaire, la bonne dimension, c’est le 
département. Et je ne vous parle là que du 
thermomètre de cette crise. Pour ce qui est 
du remède, les Conseils Départementaux 
ont montré leur efficacité dès le début de la 
crise, avec la distribution de masques. Nous 
avons fourni plus de 4 millions de masques 
aux communes, aux collégiens, aux agents du 
secteur médico-social et aux associations 
côte-d’oriennes. Nous avons enfin voté un 
plan de soutien et de solidarité exceptionnel 
de plus de 24 M€ à destination des habitants. 
Pour vous donner une idée de cette impor-
tance, la Métropole avait voté un plan de 2,2 
M€… »

DLH : Vous avez bâti les fondations 
de 2021 au mois de décembre dernier 
avec l’adoption de votre budget pri-
mitif pour la Côte-d’Or. Si vous de-
viez le résumer en deux mots, ne se-
rait-ce pas « protéger » (avec 300 M€ 
de dépenses sociales) et « investir » 
pour l’économie et le cadre de vie des 
Côte-d'Oriens (avec 110 M€ d’inves-
tissements) ?
F. S. : « Oui, vous avez raison, notre bud-
get vise à protéger les Côte-d’Oriens les 
plus fragiles, les soutenir, les aider. Mais nous 
voulons, aussi, préparer l’avenir, soutenir 
l’activité et l’emploi. Nous sommes devenus 
le premier investisseur, y compris dans les 
technologies du futur, avec le déploiement 
de la fibre à la maison, car cette crise, on en 
sortira et il faut s’y préparer ».
 
DLH : Outre la Covid-19, l’année qui 
vient de s’écouler a été également 
marquée du sceau de l’infamie avec 
les actes terroristes. Le souvenir de 
l’assassinat de Samuel Paty et des fi-
dèles de Notre-Dame de Nice restera 
longtemps ancré en chacun d’entre 
nous. Est-ce la raison pour laquelle 
vous avez souhaité faire adopter une 
charte de la laïcité ?
F. S. : « Ces drames nous ont tous boule-
versés et surtout, il faut éradiquer ce mal. 
Il faut éradiquer l’islamisme radical et je le 
redis, là aussi, il faut une unité nationale. L’ar-
ticle 1er de la Constitution de la Ve Répu-
blique rappelle que « la France est une Ré-
publique indivisible, laïque, démocratique et 
sociale. Elle assure l'égalité devant la loi de 
tous les citoyens sans distinction d'origine, 
de race ou de religion. Elle respecte toutes 
les croyances. Son organisation est décen-
tralisée. »
Et c’est dans cet esprit que j’ai proposé aux 
conseillers départementaux, réunis en ses-
sion les 14 et 15 décembre dernier, de for-
maliser notre engagement républicain très 
simplement, comme l’ont fait d’autres collec-
tivités, avec une Charte de la laïcité adoptée 
déjà au niveau de l’Etat et qui doit tous nous 
unir autour de ce principe. La Charte sera 
soumise à toutes les structures, notamment 
associatives, qui solliciteront une subvention 
du Département de la Côte-d’Or. C’est un 
texte qui compte beaucoup à mes yeux, car 
la laïcité est garante de notre liberté : liberté 
de conscience, liberté de croire ou de ne pas 
croire. Avec cette Charte, nous avons for-

tement réaffirmé que toute croyance doit 
s’exprimer dans le cadre des lois de la Ré-
publique ».

DLH : Comme élu de la République 
mais aussi comme ancien journaliste, 
vous avez la liberté d’expression che-
villée au cœur…
F. S. : « Oui, j’ai la passion de la liberté et 
de la République. Et la liberté de la presse 
est pour moi indissociable de la liberté. Face 
à la multiplication des « fake news », face à 
l’intrusion des réseaux sociaux, la presse a 
plus que jamais une responsabilité et un de-
voir : celui d’informer loyalement nos com-
patriotes, en usant largement de son droit à 
la critique, tout en évitant le piège des po-
lémiques inutiles. La meilleure réponse aux 
doutes, aux interrogations et aux colères, 
c’est une information libre. Oui, je suis atta-
ché à l’indépendance de la presse. Le métier 
de journaliste est difficile, mais une presse 
libre reste plus que jamais bien l’un des pi-
liers de la démocratie ».

DLH : Cette année 2021 sera égale-
ment une année d’élections (nous at-
tendons encore la confirmation des 
dates des régionales et des départe-
mentales qui, à l’origine, auraient 
dû se dérouler en mars). Comment 
abordez-vous ces échéances dans le 
contexte sanitaire particulier que 
nous connaissons (avec son lot d’in-
certitudes) ?
F. S. : « Pour l’instant, je ne suis pas dans le 
temps des élections. Je suis dans l’action. Et 
toute mon énergie et celle du Département 
est d’aider tous ceux qui souffrent à faire 
face aux conséquences de la crise. Je pense 
à nos commerçants, à nos restaurants, à nos 
bars, qui restent fermés. Je pense à tous ceux 
qui ont à vivre le couvre-feu à 18 h, avec les 

conséquences économiques. Le temps des 
élections viendra et le moment venu, j’y 
prendrai toute ma part, croyez-moi ».
 
DLH : Avec la création du dispositif 
Futurs 21, vous avez souhaité que la 
Côte-d’Or soit le premier départe-
ment de France à réfléchir à son ave-
nir, faisant du territoire une véritable 
terre d’innovations. Que ce soit dans 
les domaines environnemental, éco-
nomique ou encore solidaire (pour ne 
citer que ces trois exemples). La pan-
démie de la Covid-19 a considérable-
ment bouleversé le monde que nous 
connaissions. Votre dispositif Futurs 
21 n’affiche-t-il pas une pertinence 
renforcée eu égard aux évolutions at-
tendues ? 
F. S. : « A l’évidence, la crise que nous tra-
versons a accéléré les mutations. Plus rien 
ne sera comme avant. Les évolutions vont se 
poursuivre : je pense notamment au télétra-
vail (nous avions déjà 150 agents en télétra-
vail dans nos services au Département avant 
le confinement de 2020).
Il y a une aspiration à la qualité de vie, à un 
nouvel équilibre, une aspiration à une ali-
mentation de qualité et nous avons lancé la 
marque « Savoir-Faire 100 % Côte-d’Or ».
Le programme Futurs 21 a pour ambition de 
préparer la Côte-d’Or à ces grandes muta-
tions et expérimenter les modes de vie de 
demain.
Rappelons-nous ces mots d’Albert Camus : 
« La vraie générosité envers l’avenir consiste 
à tout donner au présent ».

Propos recueillis 
par Jean-Louis Pierre

François Sauvadet : 
« La solidarité doit jouer à plein »

NOUVELLES AVENTURES 
CHARGÉES EN ÉMOTIONS

NOUVEAUX RANGE ROVER EVOQUE ET DISCOVERY SPORT HYBRIDES RECHARGEABLES

À PARTIR DE 489 €/MOIS(1) AVEC APPORT DE 4 900€,  
SOUS CONDITION DE REPRISE. 
LLD 37 MOIS, ENTRETIEN ET GARANTIE INCLUS.

ABOVE & BEYOND : Franchir de nouveaux horizons. 
Hybrid days : Les journées hybrides.
(1) Exemple pour un Discovery Sport P300e au tarif constructeur du 26/08/2020 en location longue durée sur 37 mois et 30 000 km maximum, soit 37 loyers mensuels de 489 € TTC après un apport de 4 900 € 
TTC sous condition de reprise. Offre non cumulable, réservée aux particuliers valable jusqu’au 31/12/2020 dans le réseau Land Rover participant. Sous réserve d’acceptation de votre dossier par Land Rover Financial 
Services, nom commercial de LEASYS France, SAS – 6 rue Nicolas Copernic ZA Trappes-Elancourt 78190 Trappes – 413 360 181 RCS Versailles. Courtier en assurances n°ORIAS : 08045147. La prestation d’assistance 
garantie est mise en oeuvre par Europ Assistance, entreprise régie par le code des assurances.
Modèles présentés : Discovery Sport R-Dynamic P300e hybride rechargeable avec options à 733 €/mois après un apport de 4 900 € sous condition de reprise. Range Rover Evoque R Dynamic P300e 

hybride rechargeable avec options à 799 €/mois après un apport de 4 900 € sous condition de reprise.  
(2) Autonomie jusqu’à 55 km en cycle WLTP pour Range Rover Evoque et Discovery Sport P300e.
Consommation de carburant en cycle mixte l/100 km (WLTP) : 2,0 – Émissions de CO2 en cycle mixte g/km (WLTP) : 44. SIREN RCS Concessionnaire.

Nom concessionnaire 
N°, Adresse, Code Postal, Ville, 01 23 45 67 89, www.landrover.fr/ville
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POLITIQUEMENT OFF

La LiNo au croisement des élections départementales
Comme nous l’évoquions dans cette rubrique à la fin de l’année dernière, la campagne des 
élections régionales a d’ores et déjà débuté. Le bras de fer livré par le maire de Chalon-sur-
Saône, Gilles Platret, candidat LR, et le maire et président PS de Dijon métropole, François 
Rebsamen, ainsi que ses proches, à l’image d’Océane Charret-Godard, qui est, rappelons-le, 
vice-présidente du conseil régional, a illustré cette entrée en matière. Mais les élections dé-
partementales, qui devraient se dérouler concomitamment en juin prochain, selon les préco-
nisations du rapport rendu par Jean-Louis Debré au Premier ministre, sont, elles aussi, parties 
sur des charbons ardents. Et notamment sur le territoire de la métropole dijonnaise. Lors 
de la session budgétaire de décembre du conseil départemental, le face à face que se sont 
livrés la majorité départementale et l’opposition des Forces de progrès au sujet de la reprise 
des 60 km restant de routes nationales – dont la célèbre LiNo – l’a prouvé. Tout comme les 
interviews que vous pouvez découvrir dans ce numéro de la conseillère départementale et 
première adjointe PS dijonnaise Nathalie Koenders (voir page 14) et du 1er vice-président du 
conseil départemental et président de la Fédération LR de Côte-d’Or, François-Xavier Du-
gourd (page 20). L’avenir de la LiNo – et surtout son présent bouchonné sur certains tronçons 
ainsi qu’à différents ronds-points, dont celui d’Ahuy – s’invite au croisement… des élections 
départementales !

Et… pis… fanny
Avoir la République et la laïcité chevillées au corps n’empêche pas de marquer la fête des 
rois… mages. Autrement dit de sacrifier à la tradition de l’Epiphanie. Eu égard à la pandémie 
du Covid-19 et aux restrictions sanitaires afférentes, l’Epiphanie 2021 s’est révélée fort diffé-
rente des précédentes éditions. Avec l’épée de Damoclès du Covid-19, et notamment la nou-
velle souche apparue en Angleterre, au-dessus de la tête mais aussi avec les atermoiements du 
début de la campagne de vaccination, nous pouvons aller jusqu'à dire que la galette des rois 
a eu, cette année, un goût amer. Et les événements publics où il est de coutume de partager 
à la fin ce dessert à base de frangipane sont, une chose est sûre, beaucoup moins nombreux 
que les années précédentes. Sur les réseaux sociaux, la conseillère départementale de Talant 
Christine Renaudin-Jacques l’a illustré avec un humour non feint (et pas non faim !) : elle a 
photographié la première galette accompagnée de ce message : « Ah… 1re de l’année ! J’ai 
bien peur de ne pouvoir battre mon record de l’an dernier de 26 galettes en un mois. En tout 
cas, c’est très mal parti… » L’élue de gauche, proche de Benoît Hamon, n’a pas précisé si elle 
avait remporté la fève… En tout cas, en 2021, l’Epiphanie pourrait s’écrire : Et… pis… fanny !

Vaccin : François Deseille sur les traces de La Rochefoucauld
« Rien n’est si contagieux que l’exemple et nous ne faisons jamais de grands biens qui n’en 
produisent de semblables », écrivait, avec justesse, François de la Rouchefoucauld, qui a 
marqué le XVIIe siècle par ses maximes. Cette citation s’imposait, vous en conviendrez, 
avec les élus qui ont souhaité donner l’exemple afin d’encourager la vaccination contre la 
Covid-19. Et de convaincre les très nombreux réfractaires :  rappelons que seules 45% des 
personnes sondées par Odoxa s’avouaient favorables à la piqûre… tant attendue par les 
autres, si bien que la France n’est pas que la championne dans le domaine des atermoie-
ments du début de la campagne de vaccination. Elle est aussi championne dans le domaine 
de la méfiance vaccinale ! Afin de montrer la voie (musculaire), l’adjoint Modem dijonnais 
François Deseille, kinésithérapeute, a publié le 8 janvier sur les réseaux sociaux des photos 
de sa vaccination, la première, au demeurant, d’un élu dijonnais. En accompagnant les visuels 
de cette déclaration : « En tant que praticien de santé âgé de plus de 50 ans, j’ai pu me faire 
vacciner. C’est une nécessité absolue de se faire vacciner contre le coronavirus. (...) Nos 
services de réanimation le réclament. Pensez à nos entreprises, nos acteurs de la culture et 
du tourisme qui souffrent. Pensez aussi à nos jeunes. Vaccinez vous dès que possible ! » La 
Rochefoucauld aurait apprécié… 

Camille Gablo

LREM se (re)met en marche… en Côte-d’Or
Au lendemain de la victoire d’Emmanuel Macron à l’élection présidentielle, son nom est 
apparu dans le sérail politique local, puisque cette pionnière du mouvement LREM en 
Côte-d’Or s’est portée candidate sur la 2e circonscription. La commission d’investiture 
présidée par Jean-Paul Delevoye ne l’adouba pas mais elle fut tout de même suppléante de 
l’adjoint Modem dijonnais François Deseille… In fine, Maria-Paz Fave Usach fut suppléante 
dans cette course au palais Bourbon. Deux ans plus tard, cette professeure d’espagnol à 
l’Université de Bourgogne fut coordinatrice LREM pour la campagne des européennes. A 
l’occasion des dernières municipales, elle devint adjointe au maire de Ruffey-lès-Echirey. 
Et elle vient d’être élue, face à deux autres candidats, référente départementale de LREM, 
Sébastien Mirek ayant choisi de ne plus poursuivre l’aventure. Une nomination qui inter-
vient quelques mois avant les élections régionales et départementales, pour lesquelles les 
députés Didier Paris et Didier Martin ont respectivement été nommés chef de file et 
coordinateur. Des élections pour lesquelles l’enjeu est de taille pour les membres de LREM, 
afin qu’il puisse bénéficier d’ancrages locaux en vue de la présidentielle de 2022. Un enjeu 
accentué encore par l’échec de LREM au municipales en juin dernier… Mais il est encore 
bien trop tôt pour parler de la prochaine course à l’Elysée ! Quoi que…

François Sauvadet, président du conseil départemental : « Pour l’instant, je ne suis pas dans 
le temps des élections. Je suis dans l’action. Et toute mon énergie et celle du Département est 
d’aider tous ceux qui souffrent à faire face aux conséquences de la crise »
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Président de la fédération Les Républicains de la 
Côte-d’Or, François-Xavier Dugourd est d’ores et 
déjà en campagne au début de cette année qui 
devrait voir en juin l’organisation des élections 
départementales et régionales. Le 1er vice-pré-
sident du conseil départemental ne mâche pas 
ses mots quant à la gestion macroniste de la crise 
sanitaire… Mais pas seulement !

D ijon l’Hebdo : Nous ne 
pouvons pas débuter 
cette interview sans évo-
quer la crise sanitaire. 
La Côte-d’Or a basculé 
dans le rouge et glissé 

vers le couvre-feu à 18 heures. Cela 
vous inquiète-t-il ?
François-Xavier Dugourd : « Com-
plètement ! C’est extrêmement inquiétant 
parce que l’on voit bien les atermoiements 
de la décision publique au plan national. 
Cette inconséquence a des conséquences 
très graves sur le terrain. Il y a des problé-
matiques sanitaires mais aussi économiques, 
sociales, culturelles. Les dégâts sont considé-
rables. Ils le sont aussi sur le plan psycholo-
gique. Je sens monter un niveau de déses-
poir, d’inquiétude, de peur susceptible de se 
transformer en colère. Je sens vraiment un 
état d’exaspération de notre pays. La situa-
tion des familles, des entreprises, des salariés 
se dégrade tous les jours et l’année 2021 
risque d’être terrible car nous n’en sommes 
qu’au début des répercussions sur le plan 
économique. Pour preuve, la progression 
très importante des demandeurs du RSA. 
La situation des jeunes nous inquiète aussi 
et le Département, avec François Sauvadet 
et la majorité départementale, prendra des 
mesures fortes lors de la session extraordi-
naire du 25 janvier pour les moins de 25 ans. 
Un grand nombre d’entre eux deviennent de 
plus en plus démunis. Et c’est sans compter 
l’absence de perspectives ! » 

DLH : J’imagine que le début de la 
campagne de vaccination vous a lais-
sé dubitatif ?
F-X. D : « Je vais essayer de limiter les cri-
tiques parce qu’il faut être unis le plus pos-
sible. Cependant, depuis le début, la gestion 
de cette situation sanitaire par le gouver-
nement, par le président de la République, 
est catastrophique. C’est hallucinant ! Il y a 
eu une absence de prévision et d’anticipa-
tion, illustrée notamment par les masques 
puis les tests. Le manque de lits de réani-
mation est apparu flagrant. Et, aujourd’hui, 
cette campagne de vaccination pour laquelle 
nous sommes la risée du monde ! C’est ré-
vélateur d’un Etat omnipotent mais qui est 
souvent impotent en réalité. Nous le voyons 
tous les jours dans les allers-retours, l’ab-
sence de bon sens dans toute une série de 
décisions. La distinction des commerces es-
sentiels et non essentiels n’était pas bonne. 
Il fallait prendre plutôt les espaces publics 
qui protègent les personnes de la pandémie. 
C’est incohérent et il n’y a aucune vision 
de terrain. On a le sentiment que ce pou-
voir n’a confiance en personne. Il ne fait pas 
confiance aux élus locaux, aux corps inter-
médiaires, aux professions médicales pour 
vacciner… mais, plus largement, il ne fait pas 
confiance aux Français. Les attestations obli-
gatoires de déplacement multiples et variées, 
qui sont une spécificité française, ou encore 
le couvre-feu à 18 h, absurde et dangereux 
pour la survie de certains commerces ou 
restaurateurs, montrent que le gouverne-
ment ne fait pas confiance à la responsabilité 

des Français qui ont compris et respectent 
les gestes barrières ».  

DLH : Le soutien logistique pour le 
transport des vaccins mais aussi fi-
nancier proposé par le Département 
pour la mise en place de centre de 
vaccinations a-t-il reçu l’aval du pré-
fet ?
F-X. D : « Depuis le début, beaucoup de 
collectivités se sont impliquées fortement 
alors que la santé n’est pas de leur com-
pétence. Elles ont vu qu’il fallait pallier les 
failles de l’Etat. Le Département s’est engagé 
à travers toute une série d’actions, et no-
tamment sur les masques en lien avec les 
maires et en direction des collégiens. Nous 
avons aussi décidé d’aider pour la vaccina-
tion. C’est la seule solution aujourd’hui. Il 
faut qu’elle soit la plus rapide possible. Or 
l’organisation et les moyens mis en place par 
l’Etat sont insuffisants. Et le Département a 
le lien avec les plus fragiles dans son ADN. 
C’est là aussi hallucinant : nous apprenons 
que l’Etat intervient dans un certain nombre 
d’EHPAD sans qu’il ne soit informé alors 
que, par la loi, nous avons la coordination 
de la politique gérontologique. Comment un 
Etat peut se priver de ce capital d’actions, de 
connaissances et de relais que peuvent avoir 
les collectivités ! » 

DLH : Lors de la session budgétaire du 
Département, en décembre dernier, la 
LiNo a suscité de vifs échanges. Votre 
souhait est-il toujours d’en faire une 
2x2 voies et de modifier le rond-point 
d’Ahuy ? 
F-X. D :  « Dans ce dossier qui date de 40 
ans, le Département a toujours été moteur 
alors que l’on ne peut pas dire que le maire 
de Dijon a encouragé ce projet dès l’origine. 
Nous avions réussi à l’époque à obtenir une 
déclaration d’utilité publique à 2 x 2 voies. 
Avec les freins mis par la mairie de Dijon, 
sous la pression des écologistes, certaines 
parties du trajet ont été limitées à 2 x 1 voie. 
A l’époque, au conseil municipal de Dijon, je 
me souviens de mes interventions où j’expli-
quais que c’était contre-productif d’un point 
de vue écologique, puisque cela allait provo-
quer des bouchons et donc de la pollution. 
C’est exactement ce qui se passe… C’est la 
raison pour laquelle, avec François Sauvadet, 
nous sommes prêts au Département, bien 
que ce ne soit plus de notre compétence, à 
nous investir sur ce dossier avec les autres 
collectivités… »  

DLH : Eu égard aux récentes déclara-
tions de François Sauvadet, on pou-
vait penser que les relations s’étaient 
apaisées entre le Département et la 
Ville de Dijon…
F-X. D :  « Je crois qu’en fait du côté de 
la mairie de Dijon c’est compliqué. On voit 
bien que le maire de Dijon n’aime pas le Dé-
partement. C’est viscéral. Il a essayé de nous 
éliminer par les urnes, il n’y est pas arrivé. 
Aujourd’hui, il essaye par la loi sur les métro-
poles. Nous sommes là, il va falloir qu’il s’y 
habitue encore un certain nombre d’années 
parce que je pense que nous avons un rôle 
important à la fois sur l’action sociale, sur la 
jeunesse mais aussi sur l’équilibre du terri-
toire. Le département de la Côte-d’Or a une 
vraie vocation : c’est le lien entre la ville et 
la campagne. J’aime Dijon, je suis un urbain 
mais je sais que l’on ne peut pas se passer du 
milieu rural. Le Département a besoin d’une 
métropole qui soit forte, plus forte qu’au-

jourd’hui, mais aussi d’un territoire rural qui 
travaille étroitement avec le milieu urbain ».   

DLH : Les élections départementales 
(et régionales) devaient se tenir en 
juin. Rien n’a encore été officialisé. 
Comment mener campagne dans un 
tel contexte d’incertitudes ?
F-X. D : « Je vais déjà être intéressé par ce 
que diront les candidats issus de la majorité 
municipale dijonnaise. Il va falloir qu’ils nous 
expliquent comment ils peuvent se présen-
ter aux élections départementales alors 
que leur patron pense qu’elles sont inutiles 
puisque le Département n’a pas d’intérêt. 
La problématique de santé est primordiale 
mais, néanmoins, la vie démocratique doit 
se poursuivre. Cela ne sera pas simple parce 
que la parole publique, avec les atermoie-
ments du gouvernement, est décrédibilisée 
et le climat de peur qui s’est installé partout 
n’est jamais bon pour faire un choix serein. 
Eu égard à la situation sanitaire, il faudra aus-
si trouver des moyens, à la fois pour la cam-
pagne et l’organisation du scrutin, afin que 
se déroulent dans les meilleures conditions 
ces élections ».

DLH : On voit en tout cas que la cam-
pagne est lancée. Allez-vous présenter 
un nouveau binôme sur votre canton ?
F-X. D : « C’est un peu tôt. Il faudra que 
vous demandiez à Danielle Darfeuille avec 
laquelle je travaille depuis des années en 
formidable intelligence. C’est une personne 
avec des qualités humaines exceptionnelles. 
Elle fera part de sa décision dans les se-
maines à venir. Je peux vous annoncer pour 
ma part que je suis candidat… » 

DLH : Lors de la dernière visite de 
Gérard Larcher, vous avez lancé qu’il 
« y avait une occasion en or à ne pas 
manquer » lors des élections régio-
nales. En êtes-vous encore convaincu ? 
F-X. D : « Oui ! Il existe une vraie oppor-

tunité pour changer les choses dans cette 
région. Une région qui ronronne, et je dirais 
même pire sur un certain nombre de sujets. 
Il est capital qu’il y ait un nouveau souffle. 
Nous pouvons l’impulser avec Gilles Platret, 
avec Jean-Marie Sermier. Une belle alliance 
de la droite et du centre peut gagner cette 
région. L’objectif n’est pas de la gagner mais 
de mener une politique qui soit tout autre, 
en particulier dans le domaine économique, 
de l’attractivité du territoire et en matière 
touristique… Mais cela ne va pas être simple, 
eu égard au contexte national et aux votes 
extrêmes qui ont déjà été forts précédem-
ment et qui peuvent peut-être être renfor-
cés par la situation nationale ».

DLH : En vue de la présidentielle de 
2022, il manque une figure tutélaire 
dans votre parti. Là, ce ne sera pas 
simple non plus…
F-X. D : « C’est sûr que l’on ne trouve 
pas un Sarko tous les matins ! Comme beau-
coup de formations politiques, notre mou-
vement a connu des difficultés. C’est vrai 
que la présidentielle et les européennes ont 
été dures pour nous. Mais un vrai renouveau 
s’est enclenché en profondeur. Un travail 
de fond est mené en terme de projet mais 
l’une des clefs pour gagner la présidentielle 
est l’incarnation de ce projet. Et c’est vrai 
que ce n’est pas simple de trouver le profil. 
Il y a beaucoup de talents dans notre mou-
vement ou dans les gens qui sont proches 
de nous. Il faut arriver à trouver le meilleur 
d’entre nous, enfin d’entre eux. Les élections 
régionales vont être intéressantes puisque 
des leaders régionaux sont de potentiels 
candidats à la présidentielle. Beaucoup aurait 
aimé, moi le premier, que François Baroin 
se décide mais peut être que ce n’est pas 
totalement perdu… Je reste confiant parce 
que nous avons des gens d’à peine 40 ans qui 
représentent de vrais talents. Beaucoup de 
choses s’éclairciront au printemps… »

Camille Gablo

Si vous ne connaissez pas la communication ani-
male, lisez la suite… Car Dijon dispose d’une 
jeune professionnelle dans le domaine qui fait 
de plus en plus d’émules. Et ce, dans la France 
entière… Rencontre (particulière) avec Chloé Tri-
botté. 
 

« Soyez le changement que 
vous voulez voir dans le 
monde… » C’est avec 
une citation de Gandhi 
que nous avons choisi de 
débuter cet article. Nous 

aurions pu pêcher par facilité en commen-
çant ce galop rédactionnel par une réfé-
rence à l’excellent film de Robert Redford 
« L’Homme qui murmurait à l’oreille des 
chevaux… », notre objectif étant de placer 
les projecteurs sur Chloé Tribotté, commu-
nicatrice animale. Mais « la communication 
animale n’étant autre, comme elle le met 
en exergue, qu’une communication univer-
selle s’établissant entre des êtres vivants et 
permettant, grâce à l’écoute des animaux, 
de changer le regard sur eux, sur nous et 
sur le monde qui nous entoure », nous avons 
opté pour le guide spirituel indien… Il faut 
dire que la spiritualité et l’ésotérisme ne 
sont jamais bien loin de cette discipline par-
ticulière.  
« Nous avons tous la communication ani-
male à l’intérieur de nous mais nous n’y 
faisons pas forcément attention. Certains 
la qualifient d’intuition, de ressenti profond, 
de pensée qui les traverse, de petite voix in-
térieure… Si on veut pousser la technique 
plus loin, ce sont simplement des ondes cé-
rébrales sur lesquelles les animaux commu-
niquent. Il nous suffit de nous caler sur ces 
ondes pour être en résonance avec eux », 
explique cette professionnelle qui a recours 
à la méditation et des techniques de respira-
tion afin d’atteindre cet état de conscience 
modifiée. 
« Je me sentais très proche des animaux de-
puis toute petite, beaucoup moins des hu-

mains. J’ai eu cette sensibilité très tôt. Je res-
sentais leur confiance et leurs émotions », se 
souvient Chloé Tribotté qui a choisi, après un 
bac et un BEPA travaux de l’élevage canin et 
félin à la MFR de Semur-en-Auxois, d’en faire 
son métier. Sa maman, magnétiseuse à Talant, 
l’a éveillée également « à tout l’aspect émo-
tionnel et subtil qu’il y a dans le monde ». 

« C’est trop bon ! »
« C’est la compagne d’un ami qui m’a fait 
découvrir, l’année après mon bac, la com-
munication animale. Ce fut une révélation 
et c’était exactement ce que je voulais faire. 
Nous allons chercher beaucoup plus loin 
dans la pensée et la confiance de l’animal ». 
Si bien qu’elle s’est tournée, naturellement, 
pourrions-nous écrire, vers « un mode de vie 
beaucoup plus au naturel, centré sur le bien-
être » et cela fait maintenant trois ans qu’elle 
a ouvert son cabinet sur Dijon, particulière-
ment fréquenté même si elle consulte égale-
ment à distance. Beaucoup font appel à ses 
services : « Ils prennent conscience que l’ani-
mal n’est pas là simplement pour câlins et 
croquettes. Cela fait beaucoup de bien aussi 
pour les personnes. Cela les aide à prendre 
du recul et c’est trop bon ! », s’enthousiasme 
cette passionnée, contactée par de nom-
breux propriétaires pour, par exemple, des 
comportements inadaptés de leur animal, 
pour les aider dans leur fin de vie. Mais aus-
si par ceux qui veulent, de façon préventive, 
préparer leur animal à un bouleversement, 
à l’instar de l’arrivée d’un nouveau membre 
dans une famille… 
Et ses capacités font école puisque Chloé Tri-
botté organise dorénavant des stages d’éveil 
à la communication animale sur l’ensemble 
du territoire hexagonal. Des sessions qui 
affichent complet, où les nombreux partici-
pants tombent sous le charme de cette jeune 
professionnelle. Un charme communicateur ! 

Camille Gablo

François-Xavier Dugourd : « On ne trouve 
pas un Sarko tous les matins ! »

Les animaux n’ont aucun secret… 
pour Chloé Tribotté

 

Personne n’aurait pu prévoir une année aussi mouvementée. 
Difficile d’imaginer qu’en quelques semaines la planète serait 
à l’arrêt. Nous avons encore tous à l’image des hôpitaux dé-
bordés et des centres ville désertés. 
Les marchés financiers se sont effondrés. Entre février et 
mars, les indices boursiers ont perdu près de 40 %. 
La vitesse du rebond a aussi étonné tout le monde. Les 
Banques Centrales des pays occidentaux sont intervenues 
en urgence avec une efficacité jamais vue. 
L’objectif : empêcher que la crise sanitaire se transforme en 
crise financière et économique.
Au total, les grandes banques centrales ont injecté plus de 6 

500 milliards de dollars dans les  économies mondiales .
Ces injonctions massives de capitaux sur les Marchés Obli-
gataires ont permis d’éviter le pire.
Compte tenu de cette situation exceptionnelle, les épar-
gnants sont restés très prudents. Ils n’ont pas voulu prendre 
de risques. C’est ainsi que des sommes importantes sont 
restées sur les comptes courants et livrets d’épargne (« Au 
cas où … »). 
Du fait de cette situation, les fonds euros et l’assurance 
vie sont certainement les plus touchés dans ce contexte. 
Compte tenu des masses de capitaux déversés par les 
Banques Centrales, les taux d’intérêt ne vont pas être élevés. 
Les spécialistes attendent une baisse de 0,30 % soit un ren-
dement moyen de 1 %, voir sur certains contrats un peu 
moins pour l’année 2020. 
Nous avions l’habitude d’une assurance vie qui gagnait à tous 
les coups : quand les marchés boursiers baissaient, les fonds 
euros étaient gagnants. Quand les marchés boursiers aug-
mentaient les SICAV ou Unités de Compte en profitaient. 
En 2020 et les années qui vont suivre « la Belle époque 
semble terminée ». 
Dans ce contexte, il faut savoir regarder les autres possibili-
tés. Les entreprises de la Tech ont particulièrement su sortir 
leur épingle du jeu : Worlline (+ 25%), Teleperformance (+ 
24%). 
Les performances des entreprises américaines ont été en-
core importantes : Tesla passant de 400 dollars à plus de 2 
200 dollars ou Zoom(+400%). 
Ce sont les sociétés de « croissance » qui ont le plus perfor-
mé grâce à la persistance des taux bas et des investisseurs 
prêts à payer le prix fort pour les bénéfices futurs. 
Les risques existent avec de telles sociétés. Ce n’est pas un 

long fleuve tranquille mais un nouveau monde est en train 
d’émerger. Il est encore temps d’en profiter. 
La reprise dépend des efforts de relance mis en œuvre et 
contribuent à maintenir les investissements dans les secteurs 
porteurs et plus respectueux de la planète. Lorsque l’on ra-
joute à ces perspectives l’arrivée de vaccins, on peut envi-
sager que les secteurs qui n’ont pas encore sorti la tête de 
l’eau contribueront en 2021 à une nouvelle étape du redres-
sement avec certes des efforts mais avec très certainement 
des convictions encore plus fortes.

Athénis Conseils

par Jacques Cleren

Et si nous avions raison d’être 
optimiste dès janvier 2021 ?

L’instant 
Patrimoine  

j.cleren@athenis-conseils.com
www.athenis-conseils.com

Chloé Tribotté, communi-
catrice animale, installée 
depuis 3 ans à Dijon, 
organise désormais des 
stages dans toute la 
France 

Chloé Tribotté 
20 rue de Lorraine - 21000 Dijon  

www.tribotte-chloe.com
Tel. 06.95.92.98.10. - chloecomanimale@gmail.com

François-Xavier Dugourd, 1er vice-président LR du conseil départemental : « Depuis le début, la 
gestion de la situation sanitaire par le gouvernement, par le président de la République, est 
catastrophique. C’est hallucinant ! »
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COUP DE CŒUR

Grain de sable 
d’un survivant

Certains ouvrages vous marquent pour la vie.  Leur re-
marquable efficacité narrative, le « simple exposé de 
faits » répondant au principe « d’authenticité absolue, 
le parti pris de ne jamais s’éloigner de la ligne princi-
pale » font mouche.`

«  Mon grain 
de sable » de 
Luciano Bolis 
est l’un de ces 
livres glaçants 
dont on sort 

bouleversé. Ecrit en une semaine, 
d’un trait, et publié en 1946 au sor-
tir de la Seconde Guerre Mondiale 
sur les conseils de Cesare Pavese 
et de Natalia Ginzburg - édité par 
10/18 – l’ouvrage est le témoi-
gnage et la description clinique de 
la résistance d’un homme contre 
l’occupant allemand et les fascistes 
italiens comme du courage dont il 
fit preuve lors des interrogatoires 
et tortures qui suivirent son arres-
tation par les Brigades Noires, à 
Gènes, en février 1945, à quelques 
jours de la Libération.
Luciano Bolis, 26 ans, est responsable des mouve-
ments de partisans italiens opposés au nazisme et 
au fascisme. Sévèrement passé à tabac et torturé, 
il se mure dans le silence : « Plus mon physique 
cédait, plus grandissait ma solidité intérieure ». 
Les jours de détention s’accumulent avec les sé-
vices et les souffrances sans qu’aucun espoir 

d’évasion se profile. Il aperçoit un jour son visage 
tuméfié , dévasté par les coups, dans un miroir : 
«  Bien que je ne me sois jamais fait d’illusions 
sur la vie, bien que les précédentes expériences 

se soient déjà révélées particulière-
ment dures, je ne pensais pas que 
la férocité humaine pût aller jusque-
là ».
Redoutant de finir par céder il envi-
sage alors le suicide et passe à l ‘acte, 
la mort lui apparaissant comme «  la 
grande libératrice », la certitude du 
silence absolu.
On aborde là la partie la plus poi-
gnante de sa confession . Vous n’en 
oublierez jamais plus sa lecture. 
Transporté à l’hôpital par les tor-
tionnaires dans l’espoir de finir par 
lui arracher dans un dernier souffle 
quelques noms et adresses, il est 
soigné par Inès ,une infirmière qui 
deviendra son épouse, communique 
avec l’extérieur et prépare son éva-
sion.
S’il est un ouvrage à part dans la 
littérature de la résistance, «  Mon 

grain de sable » en est devenu un classique à lire 
ou à relire. « Voici ma patrie, un être humain » 
écrivit en 1943 Antoni Slonimski.

Pierre P. Suter
«  Mon grain de sable «  
Luciano Bolis - 10/18- 5 euros
96 pages

C’EST À LIRE

Mara et Hubert se sont ren-
contrés à Montréal alors qu’ils 
étaient adolescents. Depuis, ils ne 
se sont plus quittés. Malgré une 
complicité grandissante, ils n’ont 
jamais su définir leur lien, ce qui 
les mènera à la séparation. Mais 
le destin va se jouer d’eux et les 
réunir à nouveau. Dans une prose 
de toute beauté, l’auteure nous 
offre un récit tendre sur les affres 
de la vie et de l’amour et ravive 
la flamme de l’espoir. Un texte 
lumineux !
La Garçonnière, 
Mylène Bouchard, 
La Peuplade, 19 €

La Garçonnière

Engie et le Golf de Beaune-Levernois se sont as-
sociés afin de soutenir le personnel du Centre 
Georges-François Leclerc, particulièrement im-
pacté par la pandémie de Covid-19. Cette ini-
tiative solidaire, prenant la forme d’une tombola 
organisée au profit des salariés de cet établisse-
ment de référence dans la lutte contre le cancer, 
mérite, sans conteste, nos projecteurs. 

L es 24 et 25 octobre 2019, le 
Golf de Beaune-Levernois était 
le théâtre d’un événement so-
lidaire par excellence : la Cha-
rity Cup, destinée à récolter 
des fonds pour l’association 

des enfants malades du cancer du Centre 
Georges-François-Leclerc : Happy Dream 
Child. La présidente Isabelle Pierrey ainsi 
que toute l’équipe du golf, épaulées par Yves 
et Romain Morisot de Stand 21, entreprise 
spécialisée dans l’habillement des pilotes 
automobiles, réussissaient ainsi à mobiliser 
nombre de grands sportifs et de journa-
listes français (en activité ou à la retraite). 
Et ce, avec le soutien de taille d’Engie, l’un 
des principaux sponsors de ce rendez-vous 
conjuguant sport et humanisme, qui permit, 
lors du dîner de charité des plus convivial 
organisé aux Ateliers du Cinéma dans la ca-
pitale des vins de Bourgogne, de récolter 
pas moins de 25 000 euros. Une somme qui 
fut remise à Charles Coutant, directeur du 
CGFL, qui est, rappelons-le, l’un des centres 
de l’Hexagone les plus en pointe dans la 
lutte contre le cancer… 

Mais ceci c’était en 2019 et, depuis, le Co-
vid-19 s’est imposé dans notre quotidien et 
plus particulièrement dans celui des person-
nels de santé (et c’est un euphémisme telle-
ment, tel Sisyphe, les soignants doivent re-
mettre chaque jour l’ouvrage sur le métier), 
empêchant l’organisation d’événements… 
qu’ils soient solidaires ou non. Si bien que 
la Charity Cup 2020 n’a pu se dérouler… 
enfin dans sa version originelle. Puisque la 
présidente du Golf Isabelle Pierrey ainsi que 
la directrice régionale d’Engie Bourgogne 
Franche-Comté, Catherine Minaux, ont sou-
levé des montagnes afin de soutenir encore 
et toujours le CGFL. Une tombola a été or-
chestrée à destination du personnel de cet 
établissement : les chanceux tirés au sort 
pourront bénéficier de superbes prestations 
« détente et plaisir » au sein de l’hôtel Le 
Cèdre de Beaune.
« Depuis l’apparition du Covid-19, Engie 
a été particulièrement mobilisée sur l’en-
semble du territoire. Nous avons soute-
nu des hôpitaux ainsi que des EHPAD, par 
le bais notamment de dons de tablettes. A 
l’occasion de Noël, nous avons également 
offert des chèques cadeaux à l’association 
des commerçants Shop In Dijon et à l’épi-
cerie solidaire Le Cœur Dijonnais. Nous 
avons eu aussi la volonté de renouveler nos 
partenariats avec les clubs sportifs qui n’ont 
pas été épargnés par la crise sanitaire. Sans 
omettre l’ensemble de nos actions au profit 
du monde économique, qui a lui aussi subi 
de plein fouet la pandémie », a listé Cathe-

rine Minaux, en remettant les dons au pro-
fesseur Charles Coutant. 
Celui-ci s’est avoué « très sensible à ce 
geste » : « Je vous remercie au nom de l’en-
semble de notre personnel. Cela fait chaud 
au cœur dans une période où tous nos sala-
riés sont sur le front. C’est un geste plus que 
symbolique car beaucoup ont payé un lourd 
tribut du Covid-19 et ont été malades ». Et 
le directeur du CGFL de profiter de l’occa-
sion pour lancer un message à destination 
de toutes et tous : « Il faut que l’on sorte du 
Covid. Il y a une urgence absolue à se faire 
vacciner. Les jeunes doivent aussi le com-
prendre. Nous ne pouvons pas continuer à 
vivre sous perfusion et nos professionnels 

de santé sont à bout. Il faut que cela s’ar-
rête ! » Ne doutons pas que les salariés du 
CGFL qui seront tirés au sort afin de profi-
ter pleinement du cadre idyllique de l’Hôtel 
Le Cèdre à Beaune pourront pleinement 
profiter de ces moments de repos… bien 
mérités ! Le repos des guerriers…

Camille Gablo

CGFL : un courant solidaire 
pour le personnel

Le directeur du CGFL Charles Coutant a 
vivement remercié la présidente du Golf 
de Beaune-Levernois, Isabelle Pierrey, 
ainsi que la directrice régionale d’Engie 
Bourgogne Franche-Comté, Catherine 
Minaux, pour cette tombola solidaire 
(photo Gwenaelle Zamorano)



ANDREEA TAIVAN 
ARRIVE À DIJON !

CARMEN CAMPOS 
PROLONGE JUSQU’EN 2023 !

À la recherche d’un renfort sur le côté droit, le staff dijonnais prend le pari 
d’Andreea TAIVAN, jeune ailière droite internationale Roumaine de 23 ans.
Championne du monde junior avec la Roumanie en 2014, elle évoluait 
jusqu’à présent en première division roumaine.

Après un essai qui s’est avéré concluant, Andreea rejoint l’effectif Dijonnais 
jusqu’à la fin de la saison.

Réaction de Christophe Mazel : « Très heureux d’accueillir Andreea au sein 
du club, on avait besoin d’un renfort sur ce poste ! L’essai a été concluant, 
on va l’avoir jusqu’à au moins la fin de la saison et je pense qu’elle va nous 
apporter beaucoup. »

Actuelle meilleure buteuse de la Ligue Butagaz Energie et internationale 
espagnole, Carmen campos (DC) a décidé de prolonger son aventure dans 
la cité des ducs pour deux années supplémentaires, elle est donc liée à la 
JDA Dijon jusqu’en 2023 !
Une très bonne nouvelle en ce début d’année 2021 pour le projet du club 
et pour les prochaines saisons.

Réaction de Christophe Mazel : « Je suis ravi, très content que Carmen ait 
prolongé l’aventure avec nous, sa première partie de saison est promet-
teuse et on compte sur elle pour aider le club à grandir. C’est un élément 
essentiel au projet dijonnais. »
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LE SUV COMPACT  
HYBRIDE IDÉAL

NOUVELLE JAGUAR E-PACE HYBRIDE RECHARGEABLE

À PARTIR DE 589 €/MOIS(1) AVEC APPORT DE 4 000 €, 
SOUS CONDITION DE REPRISE 
LOCATION LONGUE DURÉE SUR 37 MOIS

Découvrez la nouvelle Jaguar E-PACE hybride rechargeable dès maintenant : 

(1) Exemple pour une Jaguar E-PACE P300e S R-Dynamic au tarif constructeur du 28/10/2020 en location longue durée sur 37 mois et 30 000 km maximum, soit 37 loyers mensuels de 589 € TTC 
après un apport de 4 000 € sous condition de reprise. Offre non cumulable, réservée aux particuliers valable jusqu’au 31/12/2020 dans le réseau Jaguar participant. Sous réserve d’acceptation de 
votre dossier par LEASYS France, SAS - 6 rue Nicolas Copernic - ZA Trappes Élancourt 78190 Trappes - 413 360 181 RCS Versailles

Modèle présenté : E-Pace R-DYNAMIC S P300e avec options à 715 €/mois avec 4 000 € d’apport sous condition de reprise.
(2) Pour toute commande d’une Jaguar chez un concessionnaire français, la garantie et l‘entretien sont inclus pendant 3 ans (ou 100 000 kilomètres, au premier des deux termes échus), hors pièces d’usure.
Les valeurs d’émissions de CO2 et de consommations indiquées sont susceptibles d’être impactées par le changement de normes d’homologation. 
Consommation de carburant en cycle mixte l/100 km (WLTP): 2,0. Émissions de CO2 en cycle mixte g/km (WLTP): 44.

Nom concessionnaire 
N°, Adresse, Code Postal, Ville, 01 23 45 67 89, www.jaguar.fr/ville
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03 80 515 003

En 2021, InfoProject sera encore 
plus réactif pour administrer le vaccin 
à vos problèmes informatiques 
(et sans délai !)

24 Rue de la Redoute
21850 Saint-Apollinaire

www.infoproject.fr - 03 80 60 07 60

• Sécurisation des réseaux informatiques 
(contre la cybercriminalité)

• Optimisation des coûts de données 
virtuelles.

• Intégration de logiciels pour optimiser 
la collaboration et communication 
au sein de l’entreprise.

• Installation, Maintenance  
des hardwares et softwares 

    Microsoft.

• Mise en place d’outils  
d’administration de parcs 

    informatiques.

CHARTREUSE DE PIGEON 
AU FOIE GRAS, JUS TRUFFÉ

Les chartreuses :
Prélevez 6 feuilles tendres du 
chou et blanchissez-les quelques 
minutes à l’eau bouillante salée.
Égouttez-les sur un papier ab-
sorbant et laissez refroidir.
Faites chauffer l’huile d’olive 
dans une sauteuse et faites dorer 
rapidement les filets de pigeon. 
Salez et poivrez, débarrassez 
sur une assiette.
Assaisonnez les escalopes de 
foie gras.
Déposez chaque feuille de chou 
sur un film alimentaire (suppor-
tant la chaleur).
Ajoutez un filet de pigeon et 
posez une escalope de foie gras.
Roulez la préparation comme 
un boudin et faites un nœud 
aux extrémités.
Cuisez au cuit-vapeur 20 min.

Le jus :
Faites chauffer l’huile d’olive 
dans une grande casserole et 
faites dorer les carcasses de pi-
geon.

Ajoutez les légumes épluchés et 
émincés (sauf  les échalotes), et 
le bouquet garni. 
Mouillez à hauteur et laissez 
mijoter 3 heures.
Passez au chinois et faites en-
core réduire sur feu vif, de moi-
tié environ. Réservez.
Épluchez, émincez les échalotes 
et faites les suer dans 1 cuillère à 
soupe d’huile d’olive.
Versez le vermouth et flambez.
Ajoutez Le jus de truffe, portez 
à ébullition puis versez le jus de 
pigeon. 
Mélangez et gardez au chaud.
Ajoutez la truffe émincée et rec-
tifiez l’assaisonnement.
Nappez de sauce le fond des as-
siettes de service.
Retirez le film des chartreuses 
et coupez-les en 2 avant de les 
déposez dans la sauce.
Servez de suite.

Pour 6 personnes :

Les chartreuses
6 filets de pigeon

6 escalopes de foie gras cru
1 chou

2 cuillères à soupe d’huile d’olive
sel, poivre

Le jus :
Les carcasses de pigeon 

(les ailes et les cuisses serviront 
pour une autre recette)

2 cuillères à soupe d’huile d’olive + 1
2 carottes
1 oignon

1 gousse d’ail
1 branche de céleri

1 bouquet garni
2 échalotes

20 cl de vermouth
5 cl de jus de truffe

1 truffe
sel, poivre

25 min

LA RECETTE DE DANY

20 min + 3 h

Un mental en acier… et un pied en or
Que pouvions nous souhaiter aux 
joueurs du Stade dijonnais pour cette 
année 2021, si ce n’est une première 
victoire ! C’est dorénavant chose faite 
lors la reprise du championnat de Na-
tionale face à Chambéry. Mais autant 
la première mi-temps a été accomplie, 
autant la seconde le fut beaucoup 
moins… Si bien que les regrets au-
raient pu être au rendez-vous. Mais, 
heureusement, le mental (en acier) di-
jonnais… et le pied (en or) d’Anthony 
Fuertes ont fait la différence ! 

L e Stade dijonnais vient 
de remporter une vic-
toire face à Chambéry 
lors de la reprise du 
championnat de Na-
tionale, à Bourillot. 

Un succès qui relance les Stadistes 
dans la compétition en les faisant 
quitter les dernières places puisque 
les voilà maintenant au 10e rang. Un 
succès acquis au courage, dans les 
ultimes secondes… si bien que les 
cœurs ont dû être bien accrochés 
jusqu’au bout. Tout comme la par-
tie qui s’est achevée sur le score de 
22-20 ! 
Mené d’un point au début des ar-
rêts de jeu, le Stade récupère le 
renvoi adverse, déclenche l’attaque 
de l’ultime chance, obtient une 
pénalité qu’il réussit et gagne la 
partie…Un joueur illustre parfai-
tement cette volonté de l’empor-

ter : le demi d’ouverture Anthony 
Fuertes, auteur de tous les points 
de son équipe, autant à l’aise pour 
passer cinq fois la balle entre les 
poteaux que pour marquer le seul 
essai dijonnais. 
En tout cas, la recette du nouveau 
conseiller sportif du président, Ben-
jamin Noirot, porte ses fruits. Nous 
l’avions déjà entrevue le 24 octobre 
dernier lors de la première victoire 
contre Narbonne après 6 matches 
bredouilles mais le reconfinement 
était venu stopper les promesses. 
Là, même si tout n’a pas été rose 
puisque les Dijonnais menaient de 
16 à 0 à la pause avant de se faire 
des frayeurs en seconde mi-temps, 
l’état d’esprit fut au rendez-vous 
pour ne pas avoir des regrets.
Le conseiller sportif nous déroule 
le fil du match : « Nous faisons une 
très bonne entame, une excellente 
première mi-temps avec du rythme. 
Nous tenons le ballon, nous concré-
tisons, nous sommes réalistes avec 
Anthony Fuertes en pleine forme. 
Une excellente conquête et une 
très bonne défense… Nous ne 
faisons que 6 fautes en première 
mi-temps. Dans les vestiaires, je les 
préviens que Chambéry ne lâche-
ra rien et c’est ce qui s’est passé. 
Ajoutons à cela beaucoup d’indis-
cipline de notre part en deuxième 
période, 1 carton jaune, 11 pénali-
tés et ils nous mettent sous pres-

sion constamment. Une erreur de 
leur part et un sursaut d’orgueil de 
la nôtre qui a pris la forme d’une 
séquence de jeu de 60 m avec une 
pénalité au bout nous permet, enfin, 
de remporter ce match ! »
Et l’ancien talonneur qui souleva, 
par deux fois, le Bouclier de Bren-
nus d’ajouter : « Peut-être que nous 
aurions perdu cette rencontre en 
début d’année ! L’investissement 
des joueurs est présent… »
Ne doutons pas qu’il travaillera, 
à l’entraînement, la discipline… 
et qu’il demandera à ses troupes 
d’être meilleures dans la gestion 
des matches prochains. 
Le mois de janvier étant capital 
puisque le Stade reçoit 3 fois sur 4 
(il accueille Bourgoin et Dax et se 
déplace à Bourg-en-Bresse), nous 
ne pouvons que lui souhaiter de 
renouveler cette performance. De 
la première mi-temps s’entend, car 
l’alchimie de l’or et de l’acier ne 
sera pas toujours au rendez-vous !

Camille Gablo

Benjamin Noirot, conseiller sportif 
du Stade dijonnais : « Peut-être 
que nous aurions perdu ce match 
en début d’année ! Là, l’état d’es-
prit, l’investissement des joueurs 
est présent… »



François Rebsamen
maire de Dijon

président de Dijon métropole

 et le conseil municipal

vous souhaitent 
une bonne année 2021

 


